











Les préoccupations de l'enseignant lorsqu’il travaille dans un 









Travail de Christine Joedicke et Annick Vidonne 
 
Sous la direction de Christian Fantoli 
 




Lausanne, le 10 juin 2015 
  
!! 2 
Table des matières 
 
Liste des figures .......................................................................................................................... 3 
Liste des tableaux ....................................................................................................................... 4 
Remerciements ........................................................................................................................... 5 
1.  Introduction ........................................................................................................................... 6 
2. Cadre théorique ...................................................................................................................... 9 
2.1. Cours d'action .................................................................................................................. 9 
2.2. Signes hexadiques ......................................................................................................... 14 
3. Méthode ................................................................................................................................ 16 
3.1. Procédure de collecte des données et matériel .............................................................. 16 
3.2. Participants .................................................................................................................... 17 
3.3. Entretien d’autoconfrontation ........................................................................................ 18 
3.4. Analyse des signes hexadiques ...................................................................................... 19 
4. Résultats et interprétation ..................................................................................................... 23 
4.1. Déroulement de la leçon de Philippe ............................................................................. 23 
4.2. Analyse des préoccupations de Philippe ....................................................................... 24 
4.3. Déroulement de la leçon de Jane ................................................................................... 26 
4.4. Analyse des préoccupations de Jane ............................................................................. 27 
4.5. Synthèse des préoccupations et des implications pratiques .......................................... 31 
4.6. Référentiel de réussite ................................................................................................... 32 
5. Conclusion ............................................................................................................................ 36 
6. Références bibliographiques ................................................................................................ 37 
7. Annexes ................................................................................................................................ 38 
7.1. Découpage de la leçon de Philippe ................................................................................ 38 
7.2. Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe ........................................... 39 
7.3. Analyse des signes hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe ......... 53 
7.4. Découpage de la leçon de Jane ...................................................................................... 58 
7.5. Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane .................................................. 59 
7.6. Analyse des signes hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane ............... 80 
7.7. Mode d'emploi capture vidéo ........................................................................................ 84 
  
!! 3 
Liste des figures 
 
Figure 1. L'activité humaine, les objets théoriques et l'analyse de ces derniers. ...................... 10 
Figure 2. Variation de l'interaction sujet–situation. ................................................................. 11 
Figure 3. Lien entre la cognition et les dimensions d'activité neuronale et d'expérience 
phénoménale. ............................................................................................................................ 11 
Figure 4. Schématisation du cours d'expérience (d'après Saury et al., 2013). ......................... 13 
Figure 5. Schématisation du cours d'action (inspiré de Saury et al., 2013). ............................ 14 







Liste des tableaux 
 
Tableau 1. Extrait du verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe. .................... 20 
Tableau 2. Composantes du signe hexadique 2. ....................................................................... 21 
Tableau 3. Synthèse des préoccupations des deux analyses, et de leurs implications pratiques.









Ce travail a été réalisé de décembre 2014 à juin 2015 sous la direction de Monsieur Christian 
Fantoli. Nous le remercions vivement de nous avoir donné la possibilité de travailler sur ce 
sujet de recherche. Monsieur Fantoli nous a apporté son expérience et nous a guidé dans ce 
projet grâce à sa vision d’ensemble et à des objectifs clairs. Ses retours nous ont permis sans 
nul doute d’améliorer la qualité de ce mémoire. Son expérience du terrain, sa disponibilité et 
son sens de l’écoute nous ont permis de vivre pleinement ce projet et d’en apprécier toutes les 
facettes. 
 
Un grand merci également à Monsieur Gabriel Parriaux pour sa précieuse aide technique, 
pour nous avoir proposé de l'accompagner lors d'un entretien d'autoconfrontation et pour avoir 
accepté d'être membre du jury, ainsi qu'à Madame Annie Jeanrichard pour nous avoir formées 
au matériel vidéo. 
 
Nous tenons également à remercier chaleureusement l'école qui nous a reçues. Chacun sait 
que ce n’est pas une tâche aisée que d’accueillir des inconnues dans sa classe qui de surcroît 
filment et demandent ensuite de s’autoconfronter à ses propres images. Nous sommes ainsi 
profondément reconnaissantes envers les deux enseignants qui nous ont acceptées au sein de 






1.  Introduction 
 
Les nouvelles technologies occupent une place prépondérante dans notre société. En 
particulier, les tablettes numériques ont connu un développement fulgurant depuis cinq ans. 
Cependant, les tablettes ne sont que très peu utilisées en classe actuellement en Suisse 
(Bourgeois, 2013), alors qu’elles ont le potentiel d’apporter de nouvelles façons d’enseigner, 
d’apprendre et de créer. Afin de déterminer quels sont les ingrédients nécessaires à la réussite 
de l’intégration de cette technologie en classe, Christian Fantoli et Gabriel Parriaux, au sein 
de l’Unité d’enseignement et de recherche (UER) Médias et TIC (technologies de 
l'information et de la communication) de la Haute école pédagogique (HEP) Vaud, mènent un 
projet pilote en collaboration avec l’école privée du Lauthac! située dans l'est vaudois 
(Fantoli & Parriaux, 2015). Tous deux accompagnent un groupe d’enseignants de cette école 
travaillant avec des classes de niveau primaire où chaque élève dispose d’une tablette. Cette 
recherche vise également à mesurer l’impact de l’implantation de tablettes sur le métier 
d’enseignant. 
 
Nous avons choisi de rejoindre l’équipe de C. Fantoli afin d’y mener une recherche dans le 
cadre de notre formation à la HEP. Nos histoires personnelles permettent d’expliquer notre 
intérêt pour ce choix. L’attrait de Christine Joedicke pour la tablette est venu il y a quelques 
années de cela lorsqu’une tablette est apparue à la maison (via le "Père Noël"). La fameuse 
tablette allait-elle révolutionner la vie de famille ? Il a fallu dans un premier temps 
comprendre à quoi elle pouvait bien servir et comment l’apprivoiser. Lorsqu’autour de la 
table, les enfants, âgés de six et huit ans, posaient des questions auxquelles il était difficile de 
donner une réponse bien précise, la tablette s’offrait alors à nous comme un outil rapide nous 
permettant d’accéder à l’information. Lorsqu’il y avait une chanson à faire découvrir ou 
encore à apprendre pour l’école, alors on pouvait partager ce moment tous ensemble réuni 
autour du fameux objet. La tablette se présentait donc comme un point de rencontre. L’autre 
approche a été individuelle. Les parents ont essayé de comprendre plus en détail l’objet et 
comment il pouvait être utilisé dans le quotidien. Quant aux enfants, ils ont exploré les 
possibilités de jeux ainsi que certaines applications déjà présentes comme les fuseaux 
horaires, les calculatrices, la caméra, l’appareil photo ainsi que la construction d’album. La 
tablette a alors pris une place dans la famille pour différents usages aussi variés qu’il y a de !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
! Nom d'emprunt. 
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personnalités. C. Joedicke s’est rendue compte que l’aspect ludique de la tablette suscitait 
beaucoup d’intérêt de la part de ses enfants sur des sujets nombreux et variés et s’est alors 
demandée si l’utilisation de cet outil dans son enseignement de la chimie pouvait rendre ce 
dernier plus attractif. Dans quelle mesure la tablette peut-elle influencer l’apprentissage ? 
Quels sont les problèmes ou les facteurs de perturbation engendrés par l’utilisation de la 
tablette dans l’enseignement ? Est-ce un simple outil ou un changement fondamental ?  
 
Quant à Annick Vidonne, son intérêt pour l’utilisation de la tablette numérique a été suscité 
dans le cadre de sa formation à la HEP. En effet, elle a eu l’opportunité d’observer en classe 
une enseignante de chimie qui utilisait l’iPad lors de ses cours. Il est immédiatement apparu à 
A. Vidonne que la tablette offrait de nouvelles possibilités pour l’enseignant. Par exemple, 
elle a pu observer que l’enseignante annotait et complétait directement la version électronique 
du support de cours sur la tablette, le tout projeté par un beamer, ce qui permettait aux élèves 
de mieux suivre les explications de l’enseignante. Quand l’enseignante écrit sur son iPad, elle 
fait ainsi face aux élèves, et ne leur tourne pas le dos comme lorsqu’elle écrit au tableau noir. 
La tablette permet de facilement surligner, écrire avec différentes couleurs, effacer, réécrire. Il 
est également possible de zoomer sur une image/figure et de l’annoter directement. Lancer 
une animation ou une vidéo, projeter des photos et autres documents contenus dans la tablette 
font partie des nombreuses possibilités qu’offre cet outil. Lors de la démonstration 
d’expériences de chimie, la caméra de la tablette, pointant sur le dispositif expérimental, 
permet de projeter l’expérience sur l’écran et ainsi de s’assurer que tous les élèves puissent 
observer ce qui est en train de se produire. A. Vidonne a ainsi pu se rendre compte que la 
tablette permettait de faire des choses qu’il n’est pas possible de réaliser sans elle, et que son 
utilisation changeait la manière d’enseigner du professeur. 
 
Bien que nos histoires concernant l’attrait pour l’utilisation de la tablette dans l’enseignement 
soient différentes, nous avons toutes deux la motivation de nous former ainsi que d'intégrer 
cet outil dans notre enseignement dans un futur proche. Notre premier pas dans cette direction 
a été de suivre une journée de formation proposée par l’Institut fédéral des hautes études en 
formation professionnelle (IFFP) le 30 janvier 2015 sur le thème de l’incorporation des 
tablettes dans l’enseignement. Nous avons ainsi pu découvrir différentes applications 
importantes pour construire un cours ainsi que du matériel tel que l’Apple TV permettant 
d’utiliser la tablette tout en étant mobile au sein d’une classe.  
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Nous partageons un intérêt commun pour les thèmes de recherche proposés par C. Fantoli et 
l'enseignement que nous souhaiterions mettre en place. L’utilisation de tablettes en classe 
soulève différentes problématiques de natures diverses, tant au niveau du travail de 
l'enseignant, que de l'apprentissage des élèves, ou encore de l'enseignement lui-même. Nous 
pensons notamment aux aspects techniques, au contenu pédagogique des cours eux-mêmes et 
à la formation des maîtres à l’outil technologique. Puisque nous désirons nous préparer à 
intégrer la tablette dans notre enseignement, nous aimerions que cette recherche puisse nous 
permettre d'anticiper les possibles difficultés que nous sommes susceptibles de rencontrer 
dans la mise en place de cette technologie en classe. Nous espérons que nos conclusions 
puissent également bénéficier à d'autres enseignants, c'est pourquoi nous focaliserons notre 
étude sur l'activité de l'enseignant. En particulier, nous traiterons de la question de recherche 
suivante : quelles sont les préoccupations de l'enseignant lorsqu’il travaille dans un 
environnement 1 : 1 (un élève / une tablette) ? Cette étude s'insère dans le cadre du projet 
pilote, mentionné plus haut, mené par C. Fantoli et G. Parriaux avec l'école du Lauthac, où 




2. Cadre théorique 
 
2.1. Cours d'action 
 
Notre étude s’inscrit dans la perspective du cours d’action (Theureau, 2002 ; Saury et al., 
2013) qui offre un cadre théorique et des critères de scientificité suffisants pour recueillir des 
informations pertinentes concernant l’activité de l’enseignant. 
 
Le cours d’action se situe dans le paradigme interactionniste-subjectiviste (Saury et al., 2013) 
qui s’oppose à l’objectivisme et au positivisme dans le sens où non seulement les expériences 
sont importantes, c’est-à-dire les faits en tant que réalités objectives, mais également leurs 
"histoires". Cette conception est sous-tendue par l’idée que les réalités objectives incorporent 
toujours une partie d’éléments subjectifs. L’individu, dans cette vision, est considéré comme 
un être à "histoires" qui va construire ses représentations du monde à travers les interactions 
avec autrui et par la réflexion. Bien que chaque réalité soit particulière de par l’histoire de 
chaque personne, le paradigme interactionniste-subjectiviste défend l’idée qu’il existe un sens 
commun partagé par les individus ce qui permet par conséquent d’étendre ses conclusions 
particulières à des interprétations de portée beaucoup plus générale. 
 
Dans l’enseignement, et plus particulièrement dans la réalité d’une classe, le paradigme 
interactionniste-subjectiviste porte une attention particulière sur ce qui se passe dans un cours 
d’un point de vue extérieur, mais donne également un éclairage de l’intérieur à travers le récit 
que va donner l’enseignant sur son vécu de la situation d’un point de vue interne. Ainsi le 
cours d’action offre la possibilité de voir l’émergence d’une action vers un certain but donné 
sur la base des choix internes fondés sur l’histoire subjective vécue de la personne en 
interaction avec la situation. Dans ce sens, le cours d’action qui définit l’activité comme 
déterminée par l’acteur avec ses interactions et perceptions est en rupture avec le cognitivisme 
qui la conçoit comme résultant d’un plan ou d’une prescription. 
 
Le cours d’action se rapproche du constructivisme de la cognition ou encore du modèle 
d’autonomie dans lequel tout acteur est perçu comme un système capable de maintenir sa 
propre organisation dans un certain milieu sujet à des perturbations (La théorie d'enaction de 
Varela). Il apparaît ainsi que l’activité est un tout dynamique, intégrant l’émotion, l’attention, 
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la perception, l’action, la communication et l’interprétation qui change continuellement afin 
de s’adapter à une nouvelle situation dans le but de maintenir sa propre dynamique interne. 
 
Dans ce qui suit, nous passerons en revue les hypothèses proposées par Theureau (2002) 
concernant l’activité humaine, puis comment celle-ci peut être réduite en objets d’études 
théoriques (Durand, 2008), et enfin quels sont les outils d’analyses nous permettant d’obtenir 
des informations pertinentes par rapport à notre question de recherche (Figure 1). 
 
 
Figure 1. L'activité humaine, les objets théoriques et l'analyse de ces derniers. 
 
L’activité humaine telle que définie dans le cours d’action (Saury et al., 2013) relève de sept 
hypothèses qui sont les suivantes : 
 
• L’activité est située, c’est-à-dire qu’elle se place dans un contexte particulier et que 
l’interaction sujet-situation va être modulée en fonction de certains facteurs tels que le 
couplage entre le vécu et la situation présente de la personne, la modification du contexte 
ainsi que la transformation permanente de cette interaction. La représentation des 
différents éléments interagissant sur le lien sujet-situation est illustrée par la Figure 2. 
 
• L’activité est autonome ce qui signifie que l’acteur va modifier son interaction, non pas de 
tout le contenu du milieu extérieur, mais uniquement sur sa propre base interne, c’est-à-
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Figure 2. Variation de l'interaction sujet–situation. 
 
• L’activité est vécue. Cette composante fait appel au fait que l’activité est source 
d’expériences particulières pour l’acteur, ainsi qu’à la notion de conscience préréflexive 
qui permet à l’individu de se raconter lors d’une situation qui lui est propre. 
 
• L’activité est incarnée, c’est-à-dire que la cognition englobe à la fois la conscience des 
phénomènes via le corps, et l’activité neuronale en tant que pensées. Ces deux axes sont 
interdépendants et ont un lien entre l’intérieur et l’extérieur (Figure 3). 
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• L’activité est cognitive, c’est-à-dire qu’elle donne lieu à la construction constante de 
connaissances qui ont une dimension sensori-motrice, perceptive et émotionnelle d’un 
corps agissant. 
 
• L’activité est cultivée dans le sens où certains aspects de cette activité sont partagés par 
d’autres acteurs qui ont une culture commune mais pas seulement ou exclusivement la 
connaissance de la tâche elle-même. 
 
• L’activité individuelle-sociale signifie que même si l’acteur est isolé, son activité a une 
dimension sociale car elle intègre inévitablement la présence des autres. 
 
Il apparaît ainsi que l’activité de par ces différents aspects est multiple et qu’elle est 
principalement perçue comme l’interaction entre le sujet et sa situation. Celle-ci se renouvelle 
et s’adapte à chaque instant suivant les perturbations qui sont soit d’origine externe (les autres 
acteurs), soit d'origine interne (sensorielle ou neuronale). 
 
Nous allons maintenant nous intéresser aux objets théoriques qui sont une réduction de 
l’activité humaine permettant de la caractériser selon certains critères. Par définition, un objet 
théorique est susceptible d’étude scientifique car il assure un critère de scientificité aux 
réponses apportées dans un domaine d’étude ou de questionnement bien délimité. Voici 
quelques objets théoriques proposé par Theureau (Saury et al., 2013) permettant d’étudier 
l’activité humaine : 
• Le cours d’expérience qui s’intéresse à la conscience préréflexive. 
• Le cours d’action qui englobe le cours d’expérience sujet à des contraintes et des effets 
extrinsèques (contraintes, culture, situation). 
• Le cours d’interaction qui décrit l’histoire de la dynamique de l’interaction sujet-situation. 
• Le cours de vie qui est relatif à une pratique particulière. 
• Les articulations collectives des différents objets théoriques précédents. 
 
Dans ce qui suit, nous allons développer plus en détail le cours d’action ainsi que le cours 
d’expérience. Ces derniers sont des réductions de l’activité humaine qui se focalisent 
principalement sur les composantes situées, incarnées, autonomes et vécues de celle-ci (Sève 
& Saury, 2010). 
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Dans un premier temps, nous allons nous attacher à définir le cours d’expérience car celui-ci 
est englobé dans le cours d’action. Le cours d’expérience correspond à une réduction de 
l’activité à la partie significative pour l’acteur. Il permet de rendre compte du couplage entre 
l’acteur et sa situation en termes d’émotions, de préoccupations, d’actions, d’intentions et 
d’interprétations (Figure 4). Ce niveau de conscience a été nommé par Theureau "la 
conscience préréflexive". Elle permet d’avoir accès à "l’intuition de l’action à venir", c’est-à-
dire de savoir sur quelle base de choix pertinents aux yeux de l’acteur celui-ci va agir. Cette 
conscience est accessible à condition de la réduire à des phénomènes purement 
empiriquement documentables. "Theureau a proposé une réduction de la conscience 
préréflexive au «montrable, racontable et commentable (de l'activité) à tout instant dans des 
conditions favorables à un observateur-interlocuteur»" (Sève & Saury, 2010). Le montrable 
fait appel aux éléments que l’acteur prend en compte pour mimer son activité. Le racontable 
fait référence au fait que l’acteur peut décrire les éléments et relations de sa situation et de son 
activité qui sont pertinents de son point de vue. Le commentable renvoie au fait que l’acteur 
peut faire des liens entre certains éléments de sa situation présente à d’autres. Le cours 
d’expérience rend compte à la partie du vécu répondant aux questions du type suivant : 
qu’est-ce que l’enseignant cherche à faire ? Qu’a-t-il ressenti ? Quelles sont ses 








Figure 4. Schématisation du cours d'expérience (d'après Saury et al., 2013). 
 
Le cours d’action englobe le cours d’expérience en ce sens qu’il le met en lien avec des 
contraintes extrinsèques pertinentes pour l’acteur et les effets extrinsèques (Figure 5). Les 
contraintes extrinsèques peuvent relever de la situation (les objectifs, les tâches, 
l’environnement spatial), de la culture (normes et valeurs) et de l’état de l’acteur (variables 
physiologiques, âge, état de fatigue). Toutes ces contraintes vont avoir un impact sur l’activité 
Acteur Situation 
Flux d’intention, de 
signification pour l’acteur 
(conscience préréflexive) 
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de l’enseignant. Les effets extrinsèques relèvent de l’activité et de l’expérience de l’acteur sur 











Figure 5. Schématisation du cours d'action (inspiré de Saury et al., 2013). 
 
Le cours d’action est par conséquent un objet théorique ouvert à ses deux extrémités qui 
permet d’obtenir des informations sur l’activité autant d’un point de vue externe que d’un 
point de vue interne en mettant en lien les points signifiants pour l’acteur à un certain temps t 
avec sa situation particulière du moment. 
 
La mise en place pratique du cours d’action nécessite une méthodologie particulière dont nous 
aborderons les différents aspects dans le chapitre suivant. 
 
 
2.2. Signes hexadiques 
 
Theureau a émis l'hypothèse que l'homme pense et agit par signes (Saury et al., 2013), 
correspondant à des moments vécus de l'expérience. Un signe est articulé autour de plusieurs 
composantes, qui constituent chacune une catégorie générique d’analyse de l’activité et de 
l’expérience ("ce qui est significatif pour l'acteur dans la situation ici et maintenant, ce qui le 
préoccupe, ce qu'il perçoit, les connaissances issues de son expérience qu'il mobilise pour agir 
ou qu'il construit à ce moment de la situation, etc." ; Saury et al, 2013, p. 42). Les 
composantes de ces signes sont au nombre de six, d’où l’expression signe hexadique. Voici le 
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• L’unité élémentaire (U) est la plus petite fraction de l'activité de l'acteur, correspondant 
soit à une action pratique, une communication, une interprétation, une focalisation, une 
émotion. 
 
• Le représentamen (R) correspond aux éléments que l'acteur prend en compte pour agir 
(ce qui déclenche son action). Qu'est-ce qu'il a observé ?  Qu'a-t-il remarqué ? A quoi a-t-il 
été sensible ? 
 
• L’engagement (E) est l'objectif de l'acteur. 
 
• L’actualité potentielle (A) correspond à ce que l'acteur anticipe comme événements 
pouvant se produire. 
 
• Le référentiel (S) correspond aux connaissances et/ou les expériences sur lesquelles 
s'appuie l'acteur. 
 
• L’interprétant (I) est la construction, validation ou invalidation, de connaissances par 
l'acteur. 
 
D'après Saury et al. (2013, p. 42), "la description du contenu des signes, grâce à ses 
composantes, et de l'enchaînement des signes au cours d'une séquence d'activité permet de 
décrire le cours d'expérience d'un acteur, c'est-à-dire son activité appréhendée d'un point de 
vue intrinsèque". Dans le chapitre suivant, nous expliciterons comment exploiter les signes 







3.1. Procédure de collecte des données et matériel 
 
Afin d’accéder au vécu de l’enseignant, nous avons utilisé la technique de l’entretien 
d’autoconfrontation. Un moyen permettant d’aider le participant à exprimer son vécu lors de 
l’entretien d’autoconfrontation consiste à confronter celui-ci à des traces observables de son 
activité, qui peuvent prendre la forme de récits d’expérience, de journaux de bord, de graphes 
de déplacement et d’occupation de l’espace, ou encore d’enregistrements audiovisuels. C'est 
ce dernier type de trace que nous avons privilégié dans le cadre de cette étude. En effet, il 
s'agissait dans un premier temps de filmer les enseignants pendant leur activité, à savoir 
lorsqu’ils donnaient cours à leurs classes, puis, dans un second temps, de les confronter à 
l’enregistrement audiovisuel de leur propre leçon afin de les remettre en situation et ainsi de 
favoriser le rappel de l’activité vécue. 
 
Nous avons utilisé un caméscope afin de réaliser l’enregistrement visuel uniquement, et nous 
avons utilisé deux micros, un micro d’ambiance et un micro d’oreille, afin d'effectuer 
l’enregistrement audio (cf. Annexe 7.7. "Mode d'emploi capture vidéo"). Ces trois 
périphériques étaient reliés à un ordinateur portable MacBook Air (processeur 1.7 GHz, 8 Go 
de mémoire, système d’exploitation OS X Yosemite 10.10.2). Les flux audio et vidéo ont été 
enregistrés dans l’ordinateur grâce au logiciel Wirecast (version 5.0.3). 
 
Le caméscope Sony (modèle Handycam PJ810) était relié à l’ordinateur portable via un boîter 
d’acquisition Blackmagic et un câble Thunderbolt, permettant ainsi les enregistrements vidéo. 
Le caméscope, fixé sur un trépied, était placé au fond de la classe, de manière à ne pas 
perturber le déroulement de la leçon. 
 
La qualité de l’enregistrement audio est particulièrement importante, puisque les 
communications entre l’enseignant et ses élèves font partie intégrante de son activité. C’est la 
raison pour laquelle deux micros ont été utilisés. Nous avons placé un micro d’ambiance Blue 
(modèle Yeti Pro) que nous avons connecté directement à l’ordinateur portable via un câble 
USB et qui nous a permis de capter l'atmosphère de la classe ainsi que les paroles des élèves. 
La voix de l’enseignant a été enregistrée par un micro d’oreille Samson (modèle AirLine 
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Micro Earset) qu’il portait directement sur lui. Le signal était transmis sans fil à un récepteur, 
qui lui était branché à l’ordinateur via un convertisseur Griffin iMic et un câble USB. 
 
Durant l’entretien d’autoconfrontation, l’enseignant et l’une de nous deux étions placés 
devant l’ordinateur portable afin de visionner l’enregistrement de la leçon. L’enregistrement 
visuel de l’entretien d'autoconfrontation a été effectué directement via la caméra FaceTime 
HD du MacBook Air et l’enregistrement audio par le micro d’ambiance Blue. Les flux audio 
et vidéo ont été sauvegardés sur l’ordinateur grâce au logiciel ScreenFlow (version 5.0.1). Ce 
logiciel nous a permis d’incruster l’enregistrement de l’entretien d’autoconfrontation dans la 





Les participants à notre étude travaillent au sein de l’école privée du Lauthac qui est située 
dans l'est vaudois. Cette école offre un cursus d’enseignement qui s’étend de l’école enfantine 
jusqu’au baccalauréat. Les élèves, âgés de 3 à 18 ans, apprennent dans un environnement 
bilingue français–anglais. 
 
Nous avons assisté à deux cours à l’école du Lauthac durant la première semaine de mars 
2015. Cette semaine était cruciale, puisque c’est à ce moment que chaque élève recevait un 
iPad pour la première fois. Le 3 mars 2015, nous avons assisté à un cours dispensé par 
Philippe!, enseignant dans cette école au niveau du primaire depuis douze ans. Au moment 
où nous l’avons filmé, il enseignait en français à une classe de onze élèves âgés de dix ans. 
Philippe est également responsable de l’intégration des nouvelles technologies dans cette 
école. Trois jours plus tard, nous avons pu filmer une leçon donnée par Jane! qui enseignait 
en anglais à une classe qui ce jour-là était composée uniquement de six élèves âgés de dix ans 
(cette classe comporte habituellement dix élèves, mais quatre d'entre eux étaient absents). 
Jane a débuté sa carrière d’enseignante en Angleterre, puis a travaillé à l’école internationale 
de Milan pendant deux ans, avant d’arriver en Suisse. Elle exerce à l'école du Lauthac au 
niveau du primaire depuis cinq ans. 
 !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
! Prénom d'emprunt. 
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3.3. Entretien d’autoconfrontation 
 
Une fois l’enregistrement audiovisuel du cours réalisé, nous avons visionné celui-ci avec 
l’enseignant tout en nous entretenant avec lui dans le but d’accéder à son vécu. "Le principe 
de cet entretien [d’autoconfrontation] est de remettre l’acteur en «situation dynamique», c’est-
à-dire de l’amener à se replonger dans la situation qu’il a vécue, à la «revivre» dans son 
déroulement et à expliciter son vécu au fur et à mesure qu’il visionne la vidéo." (Saury et al., 
2013, p. 50). Saury (2013) a identifié sept précautions méthodologiques qu'il faut veiller à 
prendre lors d'un entretien d'autoconfrontation : 
 
• Le chercheur doit être familier avec l’activité de l’enseignant afin de pouvoir comprendre 
facilement le discours de celui-ci, tout en évitant une trop grande connivence qui 
engendrerait des échanges trop évidents. Nous partageons une culture commune avec nos 
interlocuteurs, puisque nous sommes également enseignantes, mais nous exerçons dans 
d'autres établissements et dans d'autres degrés, ce qui nous a apporté la distance nécessaire 
pour que leur activité nous paraisse suffisamment étrangère. 
 
• Le chercheur ne peut pas demander à l’enseignant de visionner et de commenter l’entier de 
l’enregistrement audiovisuel. Il est préférable de recueillir des données de verbalisation 
uniquement sur les moments significatifs de la leçon. C'est la raison pour laquelle nous 
avons repéré et pris note des moments saillants du cours durant chaque capture. 
 
• L’entretien d’autoconfrontation doit être mené immédiatement après la leçon afin de 
faciliter le rappel, non sans avoir laissé quelques minutes à l’enseignant pour récupérer. 
 
• Le chercheur doit gagner la confiance de l’enseignant. C'est pourquoi nous avons pris le 
temps, juste avant le début de l'entretien d'autoconfrontation, d'expliquer comment la 
séance allait se dérouler (l’enseignant doit essayer de raconter les actions qu’il a réalisées, 
de faire part des émotions qu’il a ressenties, de partager les pensées qui lui sont venues à 
l’esprit) et dans quel but (accéder à l’activité réelle de l’enseignant), tout en soulignant le 
fait qu’il s’agit de comprendre son activité et non pas de la juger. 
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• Le chercheur et l’enseignant doivent tous deux pouvoir contrôler le déroulement de la 
vidéo (arrêts sur image, retours en arrière, avances rapides) lors du visionnement de 
l’enregistrement audiovisuel, afin que ce dernier se sente totalement impliqué dans 
l’entretien. Ceci a été rendu possible grâce au dispositif mis en place (cf. Chapitre 3.1. 
"Procédure de collecte de données et matériel"). 
 
• Le chercheur doit aider l’enseignant à restituer au plus juste son expérience grâce à des 
relances adaptées portant sur les actions réalisées, ses pensées et interprétations, ses 
sensations, ses focalisations, ses émotions, les connaissances mobilisées et/ou construites. 
Cette recommandation nous a paru particulièrement délicate à mettre en oeuvre. En effet, il 
nous a semblé qu'il était difficile de trouver les relances adéquates afin d'aider nos 
interlocuteurs à favoriser leur remise en situation et à leur faire revivre le cours. Nous 
sommes conscientes du biais que nous avons introduit en leur demandant trop souvent 
d'expliquer plutôt que de commenter. 
 
• Le chercheur doit vérifier que le vécu exprimé par l’enseignant soit quelque chose que lui-
même s’est dit au moment de la leçon, et non pas au moment de l’autoconfrontation. Ceci 
peut être effectué en s'assurant que durant l'entretien l'enseignant parle véritablement de 
son action en classe, ce qui nous a également permis d'identifier les signes hexadiques. 
 
 
3.4. Analyse des signes hexadiques 
 
Après avoir effectué les deux entretiens d'autoconfrontation, nous avons retranscrit mot à mot 
l'entier des discussions (cf. Annexe 7.2. "Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec 
Philippe" et Annexe 7.5. "Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane"). Ces 
verbatims constituent la matière première de notre étude car c'est à partir de ceux-ci qu'ont été 
extraits les signes hexadiques. En effet, chaque verbatim est analysé et découpé en fonction de 
l'action observée. Une fois les signes hexadiques repérés, nous avons analysé leurs 
composantes (cf. Chapitre 2.2. "Signes hexadiques"), à savoir l'unité élémentaire (U), le 
représentamen (R), l'engagement (E), l'actualité potentielle (A), le référentiel (S) et 
l'interprétant (I) (cf. Annexe 7.3. "Analyse des signes hexadiques de l'entretien 
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d'autoconfrontation avec Philippe" et Annexe 7.6. "Analyse des signes hexadiques de 
l'entretien d'autoconfrontation avec Jane"). 
 
Afin d'illustrer la démarche que nous avons suivie, nous allons détailler ici la manière dont 
nous avons analysé les signes hexadiques. Nous avons dans un premier temps repéré dans les 
verbatims ces signes hexadiques, c'est-à-dire les commentaires et actions de l'enseignant qui 
reflétaient une préoccupation de celui-ci. A titre d'exemple, le signe hexadique 2, repéré lors 
de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe, va être explicité en détail. L'extrait dont a été 
tiré ce signe est reproduit ci-dessous (Tableau 1). 
 
P. demande aux élèves 
de s’assoir et de 
laisser leur iPad 
fermé. 
(Signe hexadique 2) 
06:02 P. : Là, je reviens un petit peu en arrière car ce qui va 
être intéressant c’est que une des craintes de 
l’enseignement avec des iPads c’est que ce soit une 
source de distraction. Donc là, je suis en train de 
donner les consignes et puis là typiquement, il y en a 
qui sont ou qui peuvent paraître distraits. Après, ça va 
toujours être intéressant de voir la gestion de cela. 
Typiquement, là on voyait à droite Christian qui s’est 
plongé sur l’iPad pendant que je parlais et quand j’ai 
posé la question : "Qu’est ce qu’un homophone", il a 
levé la main, alors qu’il avait les yeux rivés sur son 
écran. Donc voilà, il faut aussi accepter l’idée que les 
enfants ne sont pas constamment là sans bouger en 
train de vous regarder quand vous enseignez parce 
qu’il y en a qui peuvent être en train de faire quelque 
chose mais qui vous écoutent malgré tout. Mais cela 
reste quand même quelque chose qu’il va falloir gérer 
et là eux aussi, ils vont devoir apprendre à gérer cela. 
Tableau 1. Extrait du verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe. 
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A partir du verbatim, nous pouvons extraire les composantes du signe hexadique. Lors de 
l'entretien d'autoconfrontation, l'enseignant marque une pose dans le visionnement de 
l'enregistrement du cours en classe lorsqu'il souhaite verbaliser son action. Il s'agit tout 
d'abord d'expliciter cette action, qui est la suivante : Philippe demande aux élèves de venir 
s’assoir devant lui et de laisser leurs iPads fermés. Cette action correspond à l'unité 
élémentaire (U). L'élément pris en compte par l'enseignant pour agir, ici la crainte de 
Philippe que les tablettes soient "une source de distraction" est identifié comme étant le 
représentamen (R). Son objectif par cette action (engagement, E) est une meilleure écoute 
de la part des élèves. La composante actualité potententielle (A) fait référence à ce que 
l'enseignant anticipe comme événements pouvant se produire suite à son action, à savoir une 
meilleure gestion de la classe (élèves moins distraits). Cependant Philippe remarque que 
certains élèves "sont ou [...] peuvent paraître distraits" alors qu'ils sont en train d'écouter. En 
effet, Philippe donne l'exemple d'un élève qui, bien qu'ayant les yeux rivés sur l'écran de son 
iPad, a correctement répondu à la question posée. Cette expérience sur laquelle l'enseignant 
s'appuie est le référentiel (S). Philippe conclut alors qu'il "faut aussi accepter l’idée que les 
enfants ne sont pas constamment là sans bouger en train de vous regarder quand vous 
enseignez parce qu’il y en a qui peuvent être en train de faire quelque chose mais qui vous 
écoutent malgré tout". Philippe valide alors la connaissance (interprétant, I) que l'enseignant 
doit faire le deuil de l'élève monotâche. Les six composantes de ce signe ont été rassemblées 
dans le Tableau 2. 
 
U P. demande aux élèves de venir s’assoir devant lui et de laisser leurs iPads fermés. 
R P. donne des consignes mais certains élèves sont distraits. 
E P. souhaite que les enfants l’écoutent. 
A P. aimerait arriver à une meilleure gestion de la classe lorsque les élèves sont en 
possession de l’iPad. Il souhaiterait que les élèves l’écoutent davantage et soient moins 
distraits. 
S Même si l’élève semble être fixé sur l’iPad, il peut en même temps écouter. 
I Validation de la connaissance : l'enseignant doit faire le deuil de l'élève monotâche. 
Tableau 2. Composantes du signe hexadique 2. 
 
L'ensemble des signes hexadiques repérés dans les verbatims a été analysé selon cette même 
procédure. Il ont tous été compilés sous forme de tableaux dans les annexes 7.3. "Analyse des 
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signes hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe" et 7.6. "Analyse des signes 
hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane". 
 
Néanmoins, toutes les informations concernant les préoccupations de l'enseignant ne sont pas 
signifiantes en tant que signes hexadiques. Nous avons observé qu'il est parfois possible 





4. Résultats et interprétation 
 
Nous allons aborder ici le traitement des données récoltées suite aux entretiens 
d'autoconfrontation réalisés avec Philippe et Jane. A partir de ceux-ci, les préoccupations de 
l'enseignant ont été extraites sur la base de l'analyse des signes hexadiques. Il a ainsi été 
possible d'établir trois catégories de préoccupations : celles relevant du domaine technique, 




4.1. Déroulement de la leçon de Philippe 
 
C’est durant cette leçon que chaque élève a eu l'occasion pour la première fois d'avoir un iPad 
entre les mains. Un certain enthousiasme était palpable dans la classe ; plusieurs enfants ont 
de la difficulté à écouter la leçon en laissant l’iPad fermé. 
Philippe commence (cf. Annexe 7.1. "Découpage de la leçon de Philippe") par faire venir les 
élèves autour de lui pour donner le thème de la leçon qui va être abordé et qui traitera des 
homophones. Après avoir donné la définition, Philippe propose ensuite aux élèves de charger 
l’application Socrative Student afin de mettre en pratique les homophones. Chaque élève peut 
ainsi écrire sur sa propre tablette les homophones et le tableau blanc interactif (TBI) regroupe 
en direct l’ensemble des propositions. L’enseignant a ainsi directement accès à toutes les 
réponses et peut faire un corrigé collectif afin de vérifier que les connaissances ont 
correctement été acquises. La deuxième partie de la leçon aborde les "petits trucs" permettant 
de savoir reconnaître un homophone, suivi d’une mise en pratique sur l’iPad via trois 
applications, et finalement une évaluation sur support papier terminera la leçon lorsque les 
élèves décident qu'ils sont prêts. Le point fort de cette pratique est que chaque élève progresse 
à son propre rythme et qu'il peut par conséquent investir chaque notion suivant son propre 
niveau de compréhension. Philippe achève cette leçon en réunissant les élèves et en leur 










Les difficultés techniques peuvent être organisées en différents niveaux suivant qu’il s’agisse 
de problèmes de type hardware ou software. 
 
1. La première préoccupation de l'enseignant est de s'assurer que les applications qu'il a 
choisi d'utiliser soient bien installées sur l'iPad. Ceci s’effectue grâce à un système MDM 
(mobile device management) qui pousse les applications souhaitées par l’enseignant sur 
chaque tablette. Les Signes hexadiques 3 (p. 53), 4 (p. 54) et 5 (p. 54) concernent le fait 
que tous les iPads ne sont pas correctement équipés avec l’application Socrative Student. 
A l’heure actuelle, Philippe propose de vérifier la veille que le chargement des 
applications souhaitées sur les iPads a correctement été effectué (interprétant I du Signe 
hexadique 3) car pour le moment l’équipe est en phase de développement et le système 
MDM encore en période de test (interprétants I du Signe hexadique 4 et du Signe 
hexadique 5).  
 
2. Quand une nouvelle application est installée, l'enseignant se soucie de la difficulté à 
maîtriser celle-ci par lui-même et par les élèves. En effet, il est important que l'enseignant 
ait acquis suffisamment de maîtrise de l'application au préalable afin d'en repérer les 
éventuels obstacles lorsqu'il s'agira de la présenter aux élèves (cf. autoconfrontation avec 
Philippe, 8:15). Ceux-ci sont liés à l’usage d’une application nouvelle présentée en classe 
(Socrative Student) ainsi qu’au fait qu’à l’heure actuelle l’utilisation de la tablette elle-
même est nouvelle pour l’enseignant et les élèves. Afin de pallier ces problèmes, Philippe 
suggère la bonne connaissance au préalable des applications présentées en classe (cf. 
autoconfrontation avec Philippe, 8:15). 
 
 
Préoccupations relatives à la gestion de classe 
 
3. Lors de l'introduction des iPads dans la classe au début de la leçon, un des principaux 
soucis de l'enseignant est d'éviter qu'un certain désordre ne s'installe (cf. Signe hexadique 
!! 25 
1, p. 53). Depuis notre visite, cette difficulté a été résolue par l'équipe du Lauthac par la 
mise en place d'un meuble adéquat de rangement avec pochettes de protection 
nominative, ce qui permet un démarrage de leçon plus harmonieux. 
 
4. Quand l'enseignant commence la phase introductive du cours (explications concernant le 
fonctionnement des applications et le déroulement de la leçon), il craint de susciter un 
certain ennui chez les élèves (cf. Signe hexadique 8, p. 55). En effet, cette période 
explicative est actuellement très chronophage car l'accumulation des détails devant être 
approfondis rallonge le temps durant lequel les élèves sont inactifs (référentiel S). 
Philippe pense que cette étape favorise en réalité une bonne intégration des automatismes 
à acquérir afin d'assurer un fonctionnement satisfaisant sur le long terme (interprétant I). 
 
5. L'enseignant est préoccupé par le fait que l'iPad puisse être une source de distraction (cf. 
Signe hexadique 2, p. 53). Ce signe a été détaillé dans le Chapitre 3.4 "Analyse des 
signes hexadiques", p. 20. Philippe en avait conclu qu'il fallait faire le deuil de l'élève 
monotâche. 
 
6. L'homogénéité de l'avancement des élèves du groupe classe est également une 
préoccupation de l'enseignant (Signe hexadique 9, p. 56). En effet, une des difficultés 
pour le maître est d'avoir une classe qui avance de manière synchrone (activité potentielle 
A). La gestion du groupe peut s'avérer délicate car certains élèves ont de la peine à 
attendre la fin des explications de l'enseignant avant de commencer à utiliser l'iPad. Selon 
Philippe, il y a un travail d’apprentissage à faire par les élèves sur la gestion de l'iPad afin 
qu'ils écoutent les consignes et ne prennent pas trop d'avance sur les explications de 
l'enseignant (interprétant I). 
 
7. L'enseignant est soucieux de contrôler l'activité des élèves (cf. Signe hexadique 12, p. 
57), en particulier ceux présentant des troubles de la concentration. En effet, étant donné 
que l'iPad est un système ouvert, les élèves ont la possibilité d’aller chercher de nouvelles 
applications et par conséquent de faire tout autre chose que ce qui est demandé 






8. Le fait de travailler sur support électronique implique une diminution drastique des traces 
écrites (exercices, devoirs, évaluations, ...), ce qui peut être une source de préoccupation 
pour l'enseignant (cf. autoconfrontation avec Philippe, 40:07). En effet, il doit justifier 
cette diminution auprès des parents, qui peuvent s'en inquièter lorsqu'ils souhaitent aider 
leurs enfants. Au moment de notre intervention au Lauthac, les élèves n'avaient pas la 
possibilité de ramener leur iPad à la maison, toutefois cette option est prévue dans un 
futur proche, ce qui minimisera ce problème. Cependant, Philippe s'interroge sur la 
manière d'expliquer aux parents qu'il existe d'autres formes d'apprentissage liées à 
l'utilisation des tablettes numériques (cf. autoconfrontation avec Philippe, 40:07). 
 
 
4.3. Déroulement de la leçon de Jane 
 
Jane travaille avec ses élèves par thématiques ; elle aborde six sujets durant l'année. Quand 
nous avons assisté à sa leçon, d'une durée de 120 minutes, elle entamait un nouveau thème 
avec sa classe : l'espace. Comme à son habitude au début de chaque sujet, Jane demande à ses 
élèves de créer une carte conceptuelle (représentation graphique de concepts liés entre eux) 
sur le thème en question. Cette activité permet aux élèves de mettre de l'ordre dans leurs idées 
et de jouer le rôle d'évaluation diagnostique pour l'enseignant. 
La leçon s'est déroulée en quatre temps (cf. Annexe 7.4. "Déroulement de la leçon de Jane"). 
L'enseignante a commencé par faire visionner une dizaine d'images sur le thème de l'espace et 
les élèves devaient écrire, sur une ardoise effaçable, les trois premières choses qui leur 
venaient à l'esprit pour chacune d'entre elles. Dans un deuxième temps, les élèves ont dû, à 
partir des idées précedemment évoquées, réaliser une carte conceptuelle sur l'iPad (grâce à 
l'application Popplet) où ils indiquaient ce qu'ils savaient déjà et ce qu'ils avaient envie de 
découvrir sur le thème en question. Une fois les cartes conceptuelles réalisées, trois élèves ont 
eu l'occasion de partager leur travail avec leurs camarades. En fin de leçon, chaque élève a 









9. La connexion de l'iPad au tableau blanc interactif peut être une source de préoccupation 
(cf. Signe hexadique 15, p. 80). L'avantage de la tablette est qu'elle offre la possibilité de 
partager ce qui apparaît sur son écran, ce qui permet à la fois à l'enseignant de donner une 
explication à toute la classe (engagement E), et également à l'élève de rendre visible son 
travail pour ses camarades. Cette mise en commun se fait sur le TBI, sans fil, via l'Apple 
TV (appareil qui permet la communication sans fil entre une tablette et le TBI). Par le 
passé, Jane a rencontré des problèmes techniques à ce niveau-là (référentiel S), ce qui l'a 
parfois empêché de connecter son iPad au TBI (cf. autoconfrontation avec Jane, 9:50). Le 
support technique a résolu le problème aujourd'hui, même si la connexion peut prendre 
un certain temps à s'établir (cf. autoconfrontation avec Jane, 9:19). Une connexion fiable 
et rapide est donc indispensable. 
 
10. L'absence de dispositif de pointage sur l'iPad est problématique (cf. Signe hexadique 18, 
p. 81). Quand l'enseignante donne une explication avec sa tablette (par exemple sur 
l'utilisation d'une application) alors que celle-ci est connectée au TBI, l'élève ne peut par 
conséquent pas voir sur quelles régions de l'écran l'enseignante appuie pour faire 
fonctionner l'application (représentamen R). L'élève ne peut donc pas comprendre la 
succession des étapes qui ont permis à l'enseignante de parvenir au résultat escompté. 
Jane a pu contourner ce problème en pointant du doigt les éléments importants 
directement sur le TBI (unité élémentaire U). Cependant, cela implique de devoir 
constamment stopper ses manipulations sur l'iPad pour aller pointer du doigt sur l'écran 
du TBI (cf. autoconfrontation avec Jane, 15:00). 
 
11. L'utilisation d'Internet peut être source d'inquiétude pour l'enseignante (cf. 
autoconfrontation avec Jane, 50:30). Internet est très facile d'accès sur l'iPad. Puisque le 
travail sur tablette se fait de manière individuelle et que l'enseignante ne peut pas voir 
tout ce que ses élèves y font, comment s'assurer qu'ils ne consultent pas de sites qui ne 
leur sont pas destinés ? Afin d'éviter ce problème, l'école du Lauthac a mis en place un 
filtre (cf. autoconfrontation avec Jane, 50:30) et un certain nombre de règles, parmi 
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lesquelles : les élèves ne peuvent aller sur Internet qu'avec l'autorisation de l'enseignant 
(cf. autoconfrontation avec Jane, 50:48). 
 
 
Préoccupations relatives à la gestion de classe 
 
12. L'iPad peut être source de distraction pour les élèves (cf. Signe hexadique 13, Signe 
hexadique 17, Signe hexadique 20). Quand ils travaillent avec la tablette, les élèves 
peuvent être tellement absorbés par celle-ci qu'ils n'écoutent pas l'enseignante 
(représentamen R). Un moyen qu'utilise Jane pour faire en sorte que les élèves soient 
attentifs est de leur demander de retourner leur tablette et de la poser sur leur bureau 
(interprétant I). Elle l'a demandé à trois reprises durant sa leçon, aux moments où elle 
s'apprêtait à donner une explication et où elle avait donc besoin que ses élèves soient bien 
"présents" (engagement E) : en début de leçon (cf. Signe hexadique 13, p. 80), au 
moment où elle a expliqué le fonctionnement de l'application Popplet (cf. Signe 
hexadique 17, p. 81) et à la fin de l'activité (cf. Signe hexadique 20, p. 82). 
 
13. Jane nous a indiqué que le respect de la discipline en classe peut potentiellement lui 
causer des soucis. Dans les faits, elle a remarqué que le travail sur tablette n'engendre pas 
de problèmes de discipline particulier. Au contraire, elle a pu observer que les élèves sont 
tellement absorbés par leur iPad, tellement focalisés sur ce qu'ils font, qu'ils n'ont pas de 
problèmes de comportement (cf. autoconfrontation avec Jane, 21:00). Les élèves sont 





14. La pertinence de l'utilisation de l'iPad en classe est une préoccupation importante de 
l'enseignant (cf. Signe hexadique 14,  p. 80). Quel est l'impact de l'utilisation d'un support 
numérique sur la production des élèves ? Au moment de l'activité de brainstorming, Jane 
a demandé aux élèves d'utiliser une ardoise effaçable, et non pas une tablette numérique 
(unité élémentaire U), car elle a remarqué que l'utilisation de l'iPad pouvait freiner la 
génération spontanée d'idées (représentamen R) et que les élèves étaient trop préoccupés 
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par des aspects esthétiques (référentiel S). En revanche, elle a constaté que la réalisation 
d'une carte conceptuelle sur iPad a conduit à des résultats plus achevés et de meilleure 
qualité (Figure 6.b) que sur un support papier (Figure 6.a) (cf. autoconfrontation avec 
Jane, 30:45). En effet, la tablette offre une plus grande flexibilité ; il est plus aisé 
d'organiser les différents éléments, de corriger, d'effacer, de recommencer (cf. 
autoconfrontation avec Jane, 22:42 et 53:06). Une réflexion sur le choix de l'outil à 






Figure 6. Cartes conceptuelles réalisées (a) sur papier et (b) sur tablette électronique. 
 
15. Jane aimerait que l'ensemble de ses élèves parviennent à suivre, y compris ceux ayant des 
besoins particuliers. Dans le cadre de sa leçon, elle a découvert que l'iPad pouvait jouer le 
rôle de catalyseur dans le cas d'un élève ayant des difficultés à l'écrit. En effet, comme 
l'iPad propose une correction automatique des fautes d'orthographe, l'élève peut tout de 
suite corriger, apprendre et éviter d'être découragé (cf. autoconfrontation avec Jane, 
27:03). De plus, le fait que ses camarades ne puissent pas connaître l'avancement de son 
travail (ils ne peuvent pas voir sur son écran) le rassure et l'aide à consolider sa confiance 
en lui (cf. autoconfrontation avec Jane, 34:40). 
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16. L'enseignante est soucieuse du rôle qu'elle a à jouer en classe quant aux informations 
qu'elle doit donner aux élèves sur l'utilisation de l'iPad (cf. Signe hexadique 19, p. 82). 
Qu'est-ce que l'enseignante peut leur apporter compte tenu du fait que les élèves 
découvrent facilement les différentes fonctionnalités d'une application par eux-mêmes 
(interprétant I) ? De longues explications ne sont souvent pas nécessaires (cf. 
autoconfrontation avec Jane, 21:00). Jane se demande dans quelle mesure il ne faudrait 
pas redéfinir le rôle de l'enseignant dans l'apprentissage technique des élèves. 
 
17. Le choix de l'application est également une préoccupation (cf. Signe hexadique 16, p. 
81). Est-elle en adéquation avec les objectifs pédagogiques visés par l'enseignante ? Jane 
choisit, afin de réaliser une carte conceptuelle, l'application Popplet plutôt que iThought 
(interprétant I) car la première est plus facile à utiliser (représentamen R), elle est adaptée 
au niveau de la classe (engagement E), et elle ne possède pas trop d'options afin que les 
élèves se concentrent sur ce qu'ils ont à faire (référentiel S). Prendre le temps de tester les 
contenus, les possibilités et les limites des applications est donc une étape nécessaire pour 
l'enseignant avant de les utiliser en classe. Comme pour un manuel scolaire, l'application 
parfaite n'existe pas ; il faut travailler autour et avec celles qui existent déjà (cf. 
autoconfrontation avec Jane, 13:32). 
 
18. Une autre source de préoccupation de l'enseignante est la bonne compréhension par les 
élèves des ressources auxquelles ils ont accès sur Internet (cf. Signe hexadique 22, p. 83). 
Comment s'assurer qu'ils comprennent les textes qui s'y trouvent ? Jane demande à ses 
élèves de chercher sur Internet les réponses aux questions qu'ils se posent (engagement E) 
et s'attend à ce qu'ils y trouvent des informations pertinentes (actualité potentielle A). 
Même si les élèves ont de la facilité à naviguer sur le web (représentamen R), Jane a 
remarqué qu'ils ne comprenaient pas forcément ce qu'ils pouvaient y lire (interprétant I). 
Pour pallier ce problème, elle effectue une régulation avec les élèves. 
 
19. L'enseignante se demande si l'utilisation de l'iPad de manière individuelle n'empêche pas 
les interactions entre les élèves. Jane a noté qu'au contraire la possibilité de connecter 
l'iPad au TBI permettait aux élèves de partager leur travail avec leurs camarades, et ainsi 
d'initier un échange d'idées (cf. Signe hexadique 21, p. 82). 
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4.5. Synthèse des préoccupations et des implications pratiques 
 
Nous avons répertorié dans le Tableau 3 l'ensemble des préoccupations des deux enseignants 
avec qui nous avons pu collaborer, ainsi que leurs implications pratiques. Ces préoccupations 






Implications pratiques  au Lauthac 
 
Préoccupations techniques 
1. Installation des applications → Contrôle préalable 
2. Maîtrise des applications → Formation préalable 
9. Connexion de l'iPad au TBI → Connexion fiable et rapide 
10. Absence de dispositif de pointage → Pointage avec le doigt 
11. Utilisation d'Internet non adéquate → Filtre et règles d'utilisation 
 
Préoccupations relatives à la gestion de classe 
3. Distribution des iPads → Meuble de rangement 
4.  Ennui des élèves pendant les explications → Investissement de temps nécessaire pour 
la bonne marche de la leçon 
5. Distraction des élèves → Deuil de l'élève monotâche 
12. idem  → Retournement de l'iPad 
6. Homogénéité de l'avancement des élèves → Synchronisation avec l'enseignant 
7. Contrôle de l'activité de l'élève → Passage dans les rangs 
13. Discipline → Elèves plus intéressés et moins distraits 
 
Préoccupations pédagogiques 
8. Absence de traces → Adaptation des parents à des nouvelles 
formes d'apprentissage qui ne laissent 
pas forcément de traces 
14. Pertinence de l'outil iPad → Utilisation judicieuse de l'iPad 
15. Elèves à besoins particuliers → L'iPad comme catalyseur 
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16. Rôle de l'enseignant dans 
l'apprentissage technique des élèves 
→ Deuil des explications de l'enseignant si 
elles ne sont pas nécessaires 
17. Choix de l'application → Adaptation de l'enseignant 
18. Compréhension des contenus web par 
les élèves 
→ Régulation de l'enseignant 
19. Partage entre élèves 
 
→ Connexion au TBI 
Tableau 3. Synthèse des préoccupations des deux analyses, et de leurs implications pratiques. 
 
 
4.6. Référentiel de réussite 
 
Il est intéressant de constater que chacune des préoccupations des enseignants du Lauthac, 
quand ils enseignent dans un environnement 1 : 1, a généré des implications pratiques 
permettant de faire face à la situation rencontrée. Les conditions dans lesquelles les TICE 
(technologies de l'information et de la communication pour l'enseignement) sont utilisées dans 
cette école permettent-elles de les intégrer avec succès ? Christian Barrette (2011) a identifié 
les conditions qui permettent une intégration réussie des TICE. Avant d’aller plus loin, il est 
intéressant de comprendre la démarche qui a été sous-jacente à la construction du référentiel 
de Barrette afin de faire émerger les enjeux ainsi que les difficultés rencontrées lors de 
l’utilisation des TICE. Dans les années 1990, au Québec, certains enseignants ont conçu et 
mis en place un enseignement comprenant l’utilisation de l’ordinateur car ils étaient 
convaincus que cela règlerait les problèmes de motivation que rencontraient les élèves. Ils 
pensaient que l’informatique allait amener l’impulsion nécessaire pour que les élèves viennent 
en classe avec plaisir et qu’ils aient envie d’apprendre. Dans ces années-là, plusieurs études 
portant sur la motivation des élèves ou encore l’amélioration des résultats scolaires versus les 
TICE ont été publiées et aucune d’entre elles n’a montré de corrélation directe. Pire, certaines 
études montraient des effets négatifs (Barrette, 2011). Suite à ces conclusions contradictoires, 
il a été montré, grâce à une méta-analyse menée sur un ensemble de publications comparant 
les résultats d'un groupe d’élèves utilisant les TICE avec un groupe contrôle, qu'il n'était pas 
possible de déceler de différence significative. Cependant, la réalité montrait qu’il y avait eu 
des succès dans l’utilisation des TICE. Certains chercheurs, dont notamment Barrette, ont 
décidé de s’intéresser principalement à ces études particulières (échantillon de 32 études) et 
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d’en faire une métasynthèse. Barrette a pu faire ressortir les conditions cadres sous la forme 
d’une grille d’analyse permettant d’assurer un impact positif de l’utilisation des TICE sur 
l’apprentissage des élèves. Afin de valider son modèle, il s’est par la suite adressé à des 
enseignants ayant une expérience de plus de dix ans d’enseignement avec les TICE, afin de 
construire avec eux une carte conceptuelle sur la bonne utilisation de l’outil informatique. 
L’idée était de mettre à l’épreuve la grille précédemment construite et de s’assurer qu’il y 
avait congruence entre les connaissances des experts et ce qu’apportait le référentiel. Aucun 
désaccord n’a pu être mis en évidence. De plus la grille a pu être enrichie via les 
connaissances des experts. Nous souhaitons souligner qu’un des points importants assurant le 
succès des TICE est le fait que l’outil est subordonné à une pratique pédagogique bien 
précise ; c’est bien celle-ci qui est la base de l’activité et qui est la source de l’impulsion qui 
plus tard prendra forme en terme de TICE. 
 
Barrette (2011) a identifié cinq conditions externes à la situation pédagogique (mais 
complémentaires) qui permettent une intégration réussie des TICE. Nous allons déterminer si 
ces conditions sont réunies au Lauthac. 
 
a) "Un équipement (matériel et logiciel) adéquat." 
 La mise en place d'un tel projet nécessite une infrastructure technique appropriée. Le 
Lauthac a installé un réseau sans-fil suffisamment robuste afin de pouvoir notamment 
assurer la connexion entre les iPads et le TBI (cf. préoccupation 9) et de permettre une 
installation des applications choisies (cf. préoccupation 1). En ce qui concerne l'absence 
de dispositif de pointage sur l'iPad, une solution provisoire a été trouvée (pointage avec le 
doigt, cf. préoccupation 10), mais nous pensons qu'il devrait être possible que le fabricant 
inclue un dispositif interne tel qu'il est disponible dans Keynote. 
 
b) "Un niveau de compétence adéquat des usagers (professeurs et étudiants)." 
 L'enseignement tel qu'envisagé avec l'utilisation de tablettes nécessite une bonne maîtrise 
de l'outil. Les enseignants du Lauthac ont pointé la nécessité qu'ils se forment eux-mêmes 
aux applications choisies au préalable (cf. préoccupation 2) et qu'ils prennent le temps 
d'en expliquer le fonctionnement à leurs élèves (cf. préoccupation 4). 
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 Les enseignants du Lauthac, grâce à leur synergie avec l'UER Médias et TIC de la HEP 
Vaud, ont la possiblité d'avoir accès à un terrain d'échanges favorisant un développement 
mutuel de compétences. 
 
c) "La capacité de solliciter et de soutenir des changements de pratiques chez les 
professeurs." 
 Les enseignants du Lauthac bénéficient du soutien de la direction qui leur a octroyé du 
temps nécessaire pour la formation. De plus, les enseignants ont chacun reçu le matériel 
adéquat (une tablette et un ordinateur portable) afin d'assurer un enseignement de qualité. 
 
d) "La motivation des enseignants à s'engager dans des projets novateurs misant sur les 
TIC." 
 Nous avons pu remarquer qu'il existe une grande motivation des enseignants qui 
participent à ce projet pilote. Plusieurs raisons peuvent l'expliquer. D'une part, ils 
bénéficient d'une solide formation sur l'utilisation des tablettes. D'autre part, les 
enseignants sont considérés, dans ce projet, comme des acteurs, c'est-à-dire qu'ils sont 
consultés lorsqu'il y a des décisions importantes à prendre. 
 
e) "La prise en compte des aspects sociaux et éthiques des projets". 
 Les enseignants du Lauthac sont soucieux d'une bonne communication avec les parents 
d'élèves afin que ceux-ci comprennent bien les enjeux de ce nouvel outil (cf. 
préoccupation 8 ; entretien avec Philippe, 40:07). 
 
Après cette analyse des implications pratiques sous l'angle du référentiel de Barrette, il 
apparaît que de nombreuses conditions sont réunies à l'école du Lauthac pour assurer la 
réussite de ce projet. 
En outre, il nous a semblé que la réussite de ce projet nécessite la prise en compte d'une 
condition supplémentaire. En effet, travailler avec une tablette numérique induit la nécessité 
d'adapter les pratiques enseignantes. Or les enseignants du Lauthac nous ont paru 
particulièrement disposés à intégrer de nouvelles façons d'enseigner. Par exemple les deux 
enseignants ont chacun trouvé une façon personnelle de gérer les distractions provoquées par 
l'introduction de l'iPad en classe : deuil de l'élève monotâche (cf. préoccupation 5) ou 
retournement de l'iPad (cf. préoccupation 12). Nous avons également vu que le travail avec 
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tablettes implique une diminution drastique des traces écrites. Il a été suggéré par l'enseignant 
qu'il fallait se remettre en question face à la vision standard de l'apprentissage et entrevoir une 
nouvelle façon de le concevoir (cf. préoccupation 8). Pour terminer, la possibilité de partager 
les informations de chaque iPad de façon simultanée sur le TBI a permis l'émergence de 
nouvelles pratiques chez l'enseignant (mise en commun des correction, initiation de débat 
d'idées) (cf. préoccupation 19). 
 
Par ailleurs, Barette (2011) a également identifié que les effets positifs d'une intégration 
pédagogique efficace des TICE se manifestait de trois manières : "une amélioration des 
résultats scolaires", "une manifestation d'opérations cognitives complexes" (métacognition, 
transfert, généralisation) et "des signes de motivation et d'intérêt accrus chez les étudiants". 
Dans le cadre de notre étude, nous n'avons pas pu évaluer les deux premières manifestations. 
En revanche, les enseignants avec qui nous avons travaillé ont observé que leurs élèves 
étaient plus motivés et plus intéressés lorsqu'ils effectuaient certaines tâches sur tablettes 
numériques que lorsqu'ils les réalisaient sur support papier (cf. préoccupation 13 ; entretien 






Cette recherche nous a permis de mettre en évidence les préoccupations d'enseignants 
travaillant dans un environnement 1 : 1 et des implications pratiques qu'elles génèrent. Nous 
espérons que le Tableau 3 (p. 31–32), qui récapitule toutes les préoccupations des enseignants 
avec qui nous avons pu collaborer, pourra profiter à d'autres personnes désirant intégrer les 
tablettes numériques en classe, et qu'il permettra d'anticiper les possibles difficultés qu'ils 
seraient susceptibles de rencontrer dans la mise en place de cette technologie. 
 
Nous nous réjouissons de prendre connaissance de l'avancée de ce projet d'ici quelques mois, 
puis dans quelques années. En effet, nous sommes conscientes qu'un tel projet nécessite de 
bien plus nombreuses visites au Lauthac avant d'en tirer des conclusions définitives. 
 
Une des raisons qui nous a poussées à travailler sur un tel sujet est notre intention d'intégrer la 
tablette dans notre enseignement dans un futur proche. Nous avons été particulièrement 
inspirées par les nouvelles possibilités offertes par l'iPad qui étaient inconcevables 
auparavant. En voici quelques-unes : 
 
• Les élèves ont la possibilité de partager leur travail avec leurs camarades sur le TBI, et 
ainsi d'initier un échange d'idées. 
• La possiblité de réaliser de manière plus rapide et plus efficace des tâches fastidieuses à 
effectuer sur support papier, et qui permettent une facilitation des apprentissages 
(exemple : cartes conceptuelles). 
• L'aspect "couteau suisse" de l'iPad qui permet à la fois d'écrire du texte, d'enregistrer un 
son ou une vidéo, de prendre une photo, de faire des recherches sur Internet, d'écrire des 
emails. 
• L'effet catalyseur pour les élèves à besoins particuliers. 
 
Nous souhaitons vivement mettre à profit ce que nous venons d'apprendre afin de collaborer 
sur des projets incorporant la tablette comme outil favorisant l'apprentissage. Nous ne 
sommes qu'au début du chemin de nos carrières d'enseignantes et nous pensons que cette voie 
semble prometteuse et porteuse de nouveautés qu'il nous semble important d'explorer. 
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Légende : A. = Annick J. = Jane 
 C. = Christine P. = Philippe 
 
7.1. Découpage de la leçon de Philippe 
 
Temps Action du maître Action des élèves 
1:21 P. réunit les élèves au centre de la 
classe, proche de son bureau. 
Les élèves s’installent en prenant 
chacun un iPad. 
3:30 P. commence sa leçon sur les 
homophones. 
Les élèves écoutent et participent à la 
leçon en répondant aux questions. 
4:20 P. propose aux élèves de chercher 
l’application Socrative Student sur leur 
iPad. 
Les élèves essayent de trouver cette 
application. 
6:20 P. invite les élèves à se connecter à une 
classe virtuelle. 
Les élèves se connectent d'eux-mêmes. 
10:20 P. demande aux élèves de taper eux-
mêmes sur l’iPad des homophones dans 
l’application Socrative Student. 
Les élèves rentrent les homophones de 
leur choix et l’application permet de 
visualiser l’ensemble des homophones 
proposés par les élèves sur le TBI. 
11:40 P. centralise l’ensemble des résultats et 
corrige avec les élèves les différentes 
propositions. 
Les élèves écoutent P. et répondent 
aux questions. 
15:00 P. présente le défi homophone à 
l’ensemble de la classe et les différentes 
règles qui s’y rattachent. 
Les élèves écoutent et posent des 
questions. 
19:53 P. présente les trois applications que les 
élèves pourront utiliser pour le défi. 
Les élèves écoutent P. 
23:13 P. explique comment faire un dossier 
pour regrouper les applications. 
Les élèves expliquent comment faire. 
24:52 P. propose aux élèves de retourner à 
leur place et de se mettre au travail. 
Les élèves doivent s’entraîner pour les 
homophones "a" et "à" en utilisant les 
différentes applications proposées. 
34:23 P. donne les évaluations à faire aux 
élèves venant à son bureau et ayant 
réussi le défi. 
Certains élèves continuent le défi 
tandis que d’autres se mettent à 
l’évaluation écrite. 
38:18 P. passe vers les élèves et répond à leurs 
questions. 
Les élèves travaillent. 
43:53 P. corrige les évaluations écrites des 
élèves. 
Les élèves apportent leurs évaluations 
vers P. 
50:57 P. propose aux élèves de venir s’assoir 
devant pour faire le point. 
Les élèves posent leur iPad et viennent 
s’assoir vers P. 
51:47 P. demande aux élèves leur opinion sur 
cette première leçon avec l’iPad en 
mode 1 :1 
Les élèves participent en donnant leur 
opinion. 
54:57 Fin de la leçon.  
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7.2. Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe 
 
Explication du projet : 
C. : Dans ce projet, on s’intéresse aux préoccupations de l’enseignant lorsqu’il utilise les 
tablettes dans un environnement 1 : 1. On s’intéresse aux préoccupations de l’enseignant que 
ce soit d’un point de vue technique, que lors de l’utilisation lorsque les élèves ont des 
problèmes ou encore par rapport au contenu pédagogique. Vous, vous devez décrire ce que 
vous faîtes, ce qui vous est passé par la tête, nous on est juste là pour vous écouter ce que 
vous racontez et on va vous poser des questions sur quelques éléments. 
A. : Juste avant de commencer, on voudrait juste savoir depuis quand vous enseignez ici ? 
P. : A l’école du Lauthac, ce doit faire une douzaine d’années. J’ai une double casquette : je 
m’occupe de la classe que vous avez vue et aussi j’ai un 50% où je m’occupe de l’intégration 
des nouvelles technologies à l’école. Je suis responsable pour les enfantines et les primaires. 
Et puis, j’ai aussi la responsabilité du projet iPad à savoir l’intégration du 1 : 1 qui est tout 
nouveau car c’est uniquement depuis hier que les élèves ont leur iPad.  
A. : Vous enseignez en primaire, donc les élèves ont quel âge ? 
P. : Oui, uniquement en primaire et les élèves ont dix ans. 
 
Action en classe 
durant la capture 
Entretien d’autoconfrontation 
Temps Verbatim 
P. propose aux élèves 
de venir prendre un 
iPad. 
(Signe hexadique 1) 
03:50 A. : Donc là, c’est la toute première fois que les élèves 
découvrent leur appareil ? 
03:52 P. : Oui, c’est ce que j’allais dire. On voit d’ailleurs 
que c’est le début, après il va falloir qu’ils aient un peu 
des automatismes, différentes stratégies. Là, l’idée de 
les mettre sur la table et de leur dire : "allez-y servez-
vous", ce n’est pas la meilleure manière de fonctionner. 
Normalement, on met un meuble qui est prévu avec 
des rangements, mais il devait être là hier et il n’est pas 
encore arrivé, ça va arriver. Bon, ils s’organisent. Bon 
il y a un moyen d’arriver à gérer ça un peu mieux. 
Donc après les iPads auront des protections avec le 
nom de l’enfant dessus. Les protections sont arrivées 
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hier et elles sont en cours d’étiquetage. 
P. est rivé sur son iPad 
et les élèves sont en 
train de découvrir leur 
iPad. 
04:42 C. : Et puis là vous arrivez à dire ce que vous êtes en 
train de chercher ? 
04:49 P. : Oui, là je cherchais le mode d’emploi de l’activité. 
P. demande aux élèves 
de s’assoir et de 
laisser leur iPad 
fermé. 
(Signe hexadique 2) 
06:02 P. : Là, je reviens un petit peu en arrière car ce qui va 
être intéressant c’est que une des craintes de 
l’enseignement avec des iPads c’est que ce soit une 
source de distraction. Donc là, je suis en train de 
donner les consignes et puis là typiquement, il y en a 
qui sont ou qui peuvent paraître distraits. Après, ça va 
toujours être intéressant de voir la gestion de cela. 
Typiquement, là on voyait à droite Christian qui s’est 
plongé sur l’iPad pendant que je parlais et quand j’ai 
posé la question : "Qu’est ce qu’un homophone", il a 
levé la main, alors qu’il avait les yeux rivés sur son 
écran. Donc voilà, il faut aussi accepter l’idée que les 
enfants ne sont pas constamment là sans bouger en 
train de vous regarder quand vous enseignez parce 
qu’il y en a qui peuvent être en train de faire quelque 
chose mais qui vous écoutent malgré tout. Mais cela 
reste quand même quelque chose qu’il va falloir gérer 
et là eux aussi, ils vont devoir apprendre à gérer cela. 
07:03 A. : Est-ce la raison pour laquelle vous leur demandez 
de venir s’assoir devant pour essayer de voir ce qui se 
passe ? 
07:11 P. : J’aime bien lorsque je fais une leçon que les 
enfants puissent bouger physiquement, ça leur fait du 
bien et puis là ça montre bien que c’est un moment de 
concentration. On est tous ensemble. C’est aussi pour 
ça. 
P. demande aux élèves 
d’aller chercher sur 
08:09 C. : Bon là, est-ce que vous avez pensé à quelque 
chose de particulier ou quelques craintes ? 
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(Signe hexadique 3) 
08:15 P. : La crainte, c’est qu’hier les iPads étaient vides 
alors qu’ils auraient dû être équipés avec toutes les 
applications. Donc effectivement ça fait partie des 
difficultés que l’on a eues. Le responsable technique a 
passé la semaine à essayer de configurer les iPads et 
puis ça s’est avéré un peu plus difficile que prévu. 
Donc hier ils étaient vides, ils avaient seulement la 
base : Safari et le reste. Donc hier après-midi, on a eu 
le support technique afin de résoudre un maximum de 
problèmes. Bon hier soir, il m’a envoyé un email pour 
me dire que toutes les applications étaient dessus, mais 
c’est vrai qu’idéalement, il faudrait prendre le temps de 
vérifier tout cela à l’avance. Là, c’est vrai que l’on était 
un peu court. On n’a pas eu le temps de vérifier sur 
chaque iPad si tout était là. Et là, c’est complètement 
nouveau cette application et pour les enfants et pour 
moi et bon ensuite, on va voir que deux élèves n’ont 
pas l’application Socrative. 
P. explique aux élèves 
comment trouver 
quelque chose sur 
l’iPad. Il y a des 
élèves qui n’ont pas 
l’application. P. 
explique aux élèves 
que ceci est très 
nouveau et que les 
applications ont été 
installées hier et qu’il 
y a un petit bug 
technique. 
(Signe hexadique 4) 
10:23 P. : Bon là, il faut être franc avec eux, dire qu’il peut y 
avoir des problèmes. On leur a dit qu’ils faisaient 
partie d’un projet pilote et donc qu’ils devaient 
accepter de parfois ça ne marchait pas toujours à 100% 
et donc c’est amusant parce que l’on en parlé en 
récréation avec les élèves justement. Et je leur disais 
que ce que je trouve bien finalement c’est que s’il y a 
un problème, ben, je n’ai jamais vu à aucun moment 
les élèves s’énerver en disant : "Ah, je n’ai pas, ce 
n’est pas juste". Bon, voilà. Il y en a deux qui partaient 
en cours de soutien de français, ils ont échangé et voilà 
ils ont trouvé cela comme solution, bon, ils ont un peu 
regardé sur les autres. Bon on a réussi à ce que ce ne 
soit pas quelque chose d’insurmontable et à 
dédramatiser. 
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P. demande "qui n'a 
pas l’application". 
Deux élèves n’ont pas 
l’application. 
(Signe hexadique 5) 
11:26 C. : Là vous pensez à quoi exactement quand vous 
dites : "ah, il y en a qui ne marchent pas". 
11:31 P. : Ben, justement voir un peu la quantité, voir si 
réellement, je vais pouvoir utiliser cet outil là ou pas. 
Si c’était la majorité qui ne l’avait pas, ben, à ce 
moment-là, on passe à autre chose. 
11:43 C. : Alors vous étiez en train d’imaginer les stratégies ? 
Alors stratégie numéro un, vous vous disiez, ben, 
finalement, peut être que je vais changer d’application 
sinon… 
11:49 P. : Sinon je laisse tomber cela si il faut. Ça c’est une 
application qui permet aux enfants d’envoyer 
l’information et de la partager ou de répondre à des 
questions. Mon idée c’est que cela, on va pouvoir 
l’utiliser assez fréquemment. Je pense qu’une fois que 
les enfants auront l’habitude ça va devenir un outil 
facile à utiliser. 
12:14 C. : Et puis, vous avez pensé à d’autres solutions à part 
celle de laisser tomber l’application ? Alors vous vous 
êtes dit solution un, je laisse tomber l’application et 
solution deux ? 
12:29 P. : Dans ce cas-là, je pense que j’aurais laissé tomber 
leur feed-back ce qui était un homophone parce que 
sinon ça devenait lourd en terme de gestion. Si cela ne 
marchait pas, oui, je passais. 
12:45 C. : Et vous auriez fait quoi alors ? 
12:47 P. : Malheureusement, je n’aurais pas pu démarrer la 
leçon sur la visualisation de leur proposition 
d’homophone. Cela aurait été un peu moins riche. 
J’aime bien partir sur leur représentation. Exactement, 
comme à la leçon précédente en math où je suis parti 
de leur représentation, voir si la majorité a déjà 
compris ce qu’est la consigne. Ça donne une prise de 
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température pour la suite. 
13:19 C. : Sinon vous auriez sauté cette étape-là ? 
13:20 P. : Oui, exactement. 
13:24 A. : D’un point de vue technique, est-ce que ce serait 
envisageable de télécharger l’application ? 
13:28 P. : Alors justement normalement oui, mais là… On 
utilise un MDM, c’est un système qui gère tous les 
iPads en même temps et cela ça impose une certaine 
limite, c’est là-dessus que l’on est en train de travailler. 
13:41 A. : C’est une sorte de serveur ? 
13:43 P. : C’est une sorte de serveur oui. C’est un système 
qui permet de pousser les applications. Ça évite au 
professeur de devoir installer chaque application sur 
chaque iPad, ce qui serait un peu lourd. Nous ce que 
l’on fait, on dit au support technique à l’école, bon 
voilà, pour cette leçon-là, j’ai besoin de telle  
application et elles arrivent automatiquement. Mais du 
coup cela a d’autres conséquences, le fait, notamment 
ici, qu’ils n’arrivent pas à la télécharger eux-mêmes 
c’est encore des petits soucis. 
P. dit aux élèves de 
s’inscrire à une salle 
de classe en tapant un 
mot de passe. 
(Signe hexadique 6) 
 
 
P. essaye de faire 
fonctionner les deux 
iPads qui n’ont pas 
l’application mais 
sans succès.  
14:47 P. : Tout ça c’est nouveau encore, une fois que ce sera 
bien installé, ça deviendra des routines. Là, je profite 
qu’ils font cela, pour voir si j’arrive moi à régler le fait 
que l’iPad n’a pas l’application. Mais après, je me 
rends compte que cela va être trop lourd. 
15:06 C. : Cela ne marche pas ? C’est trop compliqué ? 
15:10 P. : Il faut avoir les droits administrateurs sur la 
machine. 
15:23 C. : Vous vous dîtes quoi ? 
15:25 P. : J’essaye de résoudre le problème très facilement le 
temps que les autres s’inscrivent à la salle. 
15:31 C. : Par exemple, avez-vous d’autres iPads parmi ceux-
là ? 
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15:42 P. : On a deux iPads en cas de panne, de casse, d’oubli, 
ça oui. Mais dans ce cas précis un autre iPad avec 
l’application qui fonctionne, non. Dans ce cas-là, le 
MDM n’a pas poussé les applications sur l'iPad. 
16:17 C. : Et cela se fait par le réseau ? 
16:20 P. : Par le wifi. 
16:32 C. : Du coup, elles vont faire comment ces deux filles ? 
16:34 P. : Du coup, il y en a deux qui vont partir et elles vont 
récupérer les iPads. 
16:39 C. : Donc ça c’est la solution qui est arrivée. Parfait ! 
P. lance un exercice, 
mais apparemment ce 
n’est pas ce qu’il 
souhaitait faire. 
(Signe hexadique 7) 
17:22 P. : J’ai lancé un vrai ou faux. Il y a plusieurs 
possibilités. Et là, j’ai lancé un vrai ou faux à la place 
d’une question ouverte. 
17:32 C. : C’est dans le choix ? 
17:33 P. : On peut proposer aux élèves de faire des vrais ou 
faux, des questionnaires à choix multiples, ou des 
questions ouvertes. Et probablement que j’ai dû soit le 
lancer sans m’en rendre compte, soit il était déjà ouvert 
parce que j’avais fait des essais le jour avant. Donc 
voilà. Il faut fermer le premier et ouvrir le suivant et ça 
a fonctionné. 
Un enfant s’approche 
pour montrer son 
iPad. 
18:03 C. : Que se passe-t-il là ? 
18:05 P. : Lui se posait la même question, il avait de la peine 
pour voir l’application, mais au final il a trouvé. 
P. essaye de faire 
quelque chose sur 
l’iPad. 
19:44 C. : Là, vous essayez de faire quoi ? 
19:45 P. : Je cherchais le déroulement de l’activité en pdf 
pour expliquer l’activité. 
P. veut montrer une 
page mais il se trompe 
de page. 
22:25 P. : Oui, là, c’est juste le temps de montrer la bonne 
page. 
P. explique aux élèves 
qu’aujourd’hui, ils ont 
beaucoup 
24:01 P. : Oui, j’explique que c’est la mise en place. C’est 
long comme introduction pour une activité. 
24:05 C. : Normalement ce n’est pas comme ça ? 
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d’informations car 
c’est la mise en place. 
(Signe hexadique 8) 
24:07 P. : Non, normalement, ça va beaucoup plus vite. Si on 
revient à l’exemple de la première leçon de math, on 
imagine facilement qu’avant d’utiliser ces boitiers, il a 
fallu aussi un peu de temps, mais comme on a vu après 
ça roule et à la fin on gagne du temps. 
24:21 C. : A la fin, ils vont chercher direct, ils ramènent. 
24:24 P. : Il vaut mieux prendre une vingtaine de minutes une 
première fois pour faire les choses calmement pour 
bien leur expliquer et puis après ça fonctionne. 
24:32 A. : Vous avez parlé d’atelier pendant le cours ? Est-ce 
que ce sont des ateliers durant lesquels les élèves sont 
formés à l’utilisation de l’iPad ? 
24:49 P. : Oui, on a créé quelques ateliers de formation à 
l’utilisation de l’iPad, les gestes de base : à savoir que 
si on prend trois doigts, on peut passer d’une page à 
l’autre, tous ces gestes de base. 
25:09 A. : Vous avez le sentiment que les élèves 
s’approprient facilement l’outil ? 
25:15 P. : Très facilement. 
P. montre 
l’application 
"J’accorde". Un élève 
est déjà sur 
l’application. 
(Signe hexadique 9) 
26:09 C. : Alors qu’est ce qui s’est passé là ? 
26:10 P. : Donc lui, il a pris de l’avance. Je ne le blâme pas 
plus que ça. Ce qui est embêtant c’est s’il me pose une 
question sur quelque chose alors qu’il est déjà en 
avance donc c’est pour cela que je lui dis tu n’aurais 
déjà pas dû être dessus donc je peux pas arrêter mon 
explication pour les autres. Donc je reviens après sur 
lui et je vais lui expliquer après. Lui, il était déjà en 
avance. 
26:42 C. : Il n’avait pas de problèmes techniques. Il était 
juste en avance. 
P. ouvre le dossier 
homophone et dit aux 
élèves d’utiliser 
27:12 A. : Est-ce que vous avez de la facilité à trouver des 
applications que vous pouvez faire en classe ? 




(Signe hexadique 10) 
une chose qui est faite en amont et qui prend du temps. 
On les cherche sur l’Apple Store et ensuite, il faut les 
tester toutes. Typiquement, vous voyez lorsque j’ai 
ouvert le dossier « homophone », il y avait quatre 
applications et j’ai dit : "celle-là, on l’oublie" car 
j’avais jugé qu’elle n’était pas intéressante. 
27:49 C. : Vous en trouvez facilement quand même ? 
27:52 P. : On en trouve facilement, oui, mais à chaque fois il 
faut arriver à choisir celle que l’on trouve bien. 
28:02 C. : Est-ce que vous en trouvez facilement qui vous 
conviennent à vous ? 
28:05 P. : Oui, assez facilement. Par contre, il y a deux sortes 
d’applications. Il y a les applications disciplinaires qui 
traitent juste d’un point et puis il y a les applications 
transversales qui vont servir à tout comme Pages, 
iMovie. Il y a vraiment deux types d’applications. 
P. montre comment 
créer un dossier en 
mettant une 
application sur une 
autre. 
30:19 C. : Ils ont appris à faire cela ? 
30:20 P. : Oui, oui, ils ont déjà appris. 
Il y a un problème sur 
l’iPad d’une petite 
fille. 
30:52 P. : Elle a réessayé de charger l’application du début et 
elle s’est retrouvée à nouveau avec le message qui 
demande le mot de passe de l’administrateur. 
31:03 C. : Donc elle est un peu coincée ? 
31:04 P. : Oui, mais c’était toujours avec la première 
application. 
31:06 C. : Donc là, elle n’en a plus besoin ? 
31:07 P. : Non. 
Les élèves sont tous 
plongés dans leur 
iPad. 
31:49 C. : Ils sont tous super concentrés. 
 
31:50 P. : Oui, exactement. 
31:59 A. : Vous pensez que c’est plus facile de les mettre au 
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travail avec l’iPad ? 
32:07 P. : C’est une bonne question. C’est un bon groupe, 
c’est une classe qui est assez facile, donc ça aide. J’ai 
adoré quand j’ai demandé leur feed-back à la fin car il 
y en a qui m’a dit : "avec l’iPad c’est plus amusant" et 
il a fait un signe entre guillemet avec les doigts, en 
disant, ben je suis quand même conscient que je fais 
des exercices de grammaire, mais ça passe un peu 
mieux comme ça. Ils sont assez lucides. C’est quand 
même motivant, c’est quand même plus amusant, plus 
agréable et puis surtout ça permet surtout d’avoir 
directement un feed-back c’est-à-dire la correction 
automatique, c’est quand même intéressant. Ils peuvent 
voir directement eux-mêmes s’ils ont compris ou pas. 
Moi, je n’arrive pas à corriger onze copies comme ça 
directement. Donc c’est un feed-back instantané. Et 
puis, c’est aussi être autonome, c’est eux qui décident à 
quel moment ils pensent qu’ils sont prêts et s’ils 
veulent passer l’évaluation. Donc c’est aussi tout cela 
qui est motivant. C’est pas juste l’outil, c’est le 
contexte. 
Une élève vient vers 
l’enseignant. 
33:24 P. : Il lui manque une des trois applications, mais avec 
les deux elle a quand même pu travailler. J’ai pris note 
et après, je vais regarder. 
33:36 C. : Une des trois homophones ? 
33:37 P. : Oui, exactement. En tout cas, elle m’a dit : "je vais 
travailler avec celle-ci". 
Un garçon vient vers 
l’enseignant. 
33:55 P. : Il avait la même question qu’il avait au départ, 
parce que pour l’une des applications, il pouvait créer 
leur propre file et il fallait qu’ils mettent leur nom 
d’utilisateur et une adresse email. Et puis, 
heureusement que l’on fait déjà pas mal d’informatique 
avec eux. Ils ont déjà chacun leur propre adresse email. 
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34:08 C. : C’est ça, j’allais poser la question ! J’étais très 
étonnée ! 
34:17 P. : Oui, ils ont chacun leur propre adresse email. 
34:18 C. : Et ça c’est une adresse de l’école ? 
34:20 P. : Oui, dès la deuxième primaire, ils ont chacun une 
adresse email. 
34:26 C. : Et puis ils arrivent à s’en souvenir et à s’en servir ? 
34:28 P. : Oui. 
34:33 C. : Et là, vous lui donnez la solution ? 
34:36 P. : Il voulait être sûr aussi de ce qu’il mettait comme 
identifiant. 
34:45 C. : Donc après vous avez trouvé la solution. Après ça 
a marché pour lui. 
Vanessa, une élève, 
pose une question à P. 
au sujet de la tablette. 
35:15 C. : Alors qu’est ce qui se passe avec Vanessa ? 
35:17 P. : Bon ce n’est pas parce que l’on utilise l’iPad que 
l’on a de nouveaux élèves. Ils restent comme ce que 
l’on a l’habitude. Donc si j’avais fait une activité 
papier crayon, Vanessa qui est une élève qui aime bien 
être rassurée et qui aime bien avoir un contact plus 
personnel, donc elle fait avec l’iPad comme elle aurait 
fait avec papier crayon, elle serait venue me 
redemander : "est-ce que c’est vraiment ça qui…". 
35:47 C. : C’est juste son tempérament. 
On entend les 
applaudissements 
venant d’un des iPads. 
36:57 C. : Je pense que c’est un des élèves qui a gardé le 
son ? 
37:01 P. :  Ah, OK ! 
P. passe vers chaque 
élève pour savoir si 
les élèves avancent 
bien dans leur activité. 
(Signe hexadique 11) 
37:49 P. : Toute la partie préparation avant, j’espère que c’est 
quelque chose qui se fait une fois, 20 minutes, c’est 
long, c’est un peu lourd comme mise en place. Mais le 
but, c’est qu’après lorsque l’on va commencer 
l’activité, c’est d’arriver chaque fois à ça, c’est-à-dire 
que tous les élèves sont actifs, ils sont autonomes et 
moi ça me permet juste d’intervenir au cas par cas si 
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c’est nécessaire. C’est vraiment cela que j’attends 
comme situation. 
P. regarde la classe 
tranquillement d’un 
air songeur. 
38:23 C. : Alors là vous pensez à quoi ? 
38:26 P. : Je me disais que je devais arriver à ça, c’est-à-dire 
à les observer et à répondre aux demandes 
individuelles. 
38:35 C. : Là, vous vous dites… 
38:36 P. : Là, c’est bon, c’est l’objectif. 
38:44 C. : On voit que vous regardez la classe et que vous 
vous dites : "ah, c’est ça". 
Les élèves viennent 
vers le bureau de P. 
afin de se faire 
corriger l’évaluation. 
39:00 P. : Là, on pourrait discuter si on voudrait faire du tout 
technologique. Je m’étais posé la question si on aurait 
pu faire la petit évaluation aussi avec l’iPad, mais bon 
comme on est toujours un peu en transition, il ne faut 
pas non plus oublier le papier et le crayon. Donc voilà 
ça permettra de garder des traces. C’est quelque chose 
qui a été réfléchi un moment c’est-à-dire est ce que 
l’on y va à fond avec l’iPad ou est-ce que l’on garde le 
papier et le crayon. Pour l’instant le papier crayon fait 
encore du sens. 
39:33 A. : Est-ce que les élèves ont la possibilité de ramener 
les iPads à la maison ? 
39:37 P. : Pas encore, à terme ils le pourront. Aujourd’hui, ils 
restent à l’école, car on n’était pas prêt non plus. Il faut 
bien informer les parents, il faut bien préparer les 
élèves. C’est une bonne transition, ils l’utilisent 
d’abord ici puis quand ils seront bien prêts avec, ils 
pourront l’utiliser à la maison. 
39:58 A. : Je me posais la question car finalement ils ont 
assez peu de traces écrites, alors comment ils font pour 
faire les devoirs ? 
40:07 P. : Ils ont des devoirs oui mais pas encore avec l’iPad, 
mais c’est clair que je pense que l’on va arriver de plus 
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en plus… C’est un point sur lequel on communique 
avec les parents… C’est plus comme avant où un bon 
prof est un prof qui donne 150 fiches et puis plus le 
classeur était gros et plus le prof était bon. Bon voilà, il 
faut s’habituer petit à petit à ce qui ait d’autres formes 
d’apprentissages et qu’il n’y ait pas forcément des 
traces pour tout, par exemple quand on fait des 
manipulations. Quand on fait différentes activités, ben, 
voilà, justement sur l’iPad, il n’y aura pas toujours des 
traces. Il faut que les parents comprennent ça. 
40:53 C. : Et puis, ils comprennent ça bien ou pas ? 
40:55 P. : Bon là, on est encore un peu dans le début de tout 
ce processus et après il y a quand même moyen quand 
les iPads vont rentrer à la maison, il y aura quand 
même des traces. Parce que le parent qui veut vraiment 
essayer de suivre et de voir ce qui se passe, notamment 
une des applications permettait de garder des notes de 
chaque exercice. Après on travaille avec la vidéo avec 
les élèves et on crée des petits films documentaires et 
ça on les a mis en ligne pour les donner aux parents. Il 
y a une autre approche aussi. 
P. demande à un élève 
de rester sur la 
mission qu’on lui a 
demandé. 
(Signe hexadique 12) 
41:48 C. : Alors qu’est-ce qu’il a fait lui ? 
41:50 P. : Donc lui, j’ai vu qu’il était … quand je suis arrivé, 
il était juste sur le bureau donc je ne sais pas. Il 
changeait peut-être juste d’application, je ne sais pas. 
Mais de nouveau, c’est un élève que je connais. Un 
élève qui a de la difficulté à se concentrer longtemps, 
donc je sais que je dois aller régulièrement voir et puis 
l’aider à se reconcentrer et c’est ce que j’ai fait. Alors 
je suis peut-être arrivé juste au moment où il était en 
train de changer tout à fait honnêtement d’application. 
Ce qui est très recommandé c’est que l’enseignant 
continue de tourner avec ces iPads. 
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P. demande aux élèves 
ce qu’ils pensent de 
l’utilisation de l’iPad 
en classe. 
43:37 C. : Et puis vous qu’avez-vous pensé de votre première 
séance avec l’iPad ? 
43:44 P. : C’est la première séance où ils avaient chacun leur 
iPad parce qu’avant on avait des jeux de cinq ou dix 
iPads, on faisait des ateliers. Mais là, c’était la 
première fois. Ce que j’en retiens c’est cette mise en 
place qui est un peu lourde entre guillemet qui est 
nécessaire, mais bon après je pense que ça va rouler. 
Ce que j’ai bien aimé c’est qu’il y en a plusieurs qui 
m’ont demandé "ben quand est-ce qu’on le refait ?". 
44:15 A. : Et au niveau des apprentissages, qu’est ce qui a 
changé fondamentalement entre la version papier 
crayon que vous faisiez avant ? 
44:28 P. : L’intérêt, ici, c’est vraiment le côté autocorrection 
en direct. Cela fonctionne bien, c’est quelque chose 
que je ne peux pas faire. C’est surtout cet aspect-là qui 
est intéressant. 
44:48 A. : Aussi l’activité de calcul mental avec les boitiers, 
c’est assez bluffant. Vous pensez que c’est un système 
que l’on pourrait transposer sur l’iPad ? 
45:00 P. : Oui, d’ailleurs je réfléchis comment savoir… 
D’ailleurs même mieux que ça il existe l’équivalent 
des boitiers, c’est une application mais c’est très cher. 
Mais probablement que je vais réfléchir pour l’année 
prochaine pour essayer de trouver quelque chose. Mais 
j’aime bien avoir ce système de feed-back. Après, je 
sais que ça peut poser des questions à certaines 
personnes car ça met en évidence celui qui a le plus de 
difficultés. Mais j’essaye de créer une ambiance de 
classe qui fait qu’on ne juge pas l’élève qui est le plus 
faible et puis l’idée c’est que c’est une équipe et que 
l’on arrive à la fin à faire tous quelque chose. Même 
lors de la première activité, Félix qui a dit à 
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Vanessa : "t’occupe pas du temps", c’est super gentil 
de dire ça. J’adore entendre ça parce que ça monter 
qu’ils ont bien compris. Ils ont bien compris que ce 
n’est pas une compétition entre eux. Pareil ici, je serai 
très content à terme quand il y en aura un qui sera très 
avancé et un autre moins et qu’ils puissent s’entraider. 






7.3. Analyse des signes hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Philippe 
 
Signe hexadique 1 
U P. demande aux élèves de venir prendre les iPads. 
R P. constate que le fait de venir chercher les iPads sur la table engendre du désordre. 
E P. est soucieux par rapport au désordre engendré lorsque les élèves viennent chercher 
l’iPad. Il souhaite un démarrage de leçon moins chaotique. 
A P. aimerait avoir un meuble où les iPads sont posés. Ces derniers étant nominatifs et 
ayant une protection. 
S C’est plus facile d’avoir une classe organisée si on a préalablement déjà organisé le 
matériel. Il sait que les enfants peuvent acquérir des automatismes si on met en place 
une procédure. 
I Validation de la connaissance : pour que la classe soit organisée, il faut qu’il y ait déjà 
en amont un travail préparatif effectué afin d’installer des automatismes clairs chez les 
élèves. 
 
Signe hexadique 2 
U P. demande aux élèves de venir s’assoir devant lui et de laisser leurs iPads fermés. 
R P. donne des consignes mais certains élèves sont distraits. 
E P. souhaite que les enfants l’écoutent. 
A P. aimerait arriver à une meilleure gestion de la classe lorsque les élèves sont en 
possession de l’iPad. Il souhaiterait que les élèves l’écoutent davantage et soient moins 
distraits. 
S Même si l’élève semble être fixé sur l’iPad, il peut en même temps écouter. 
I Validation de la connaissance : l'enseignant doit faire le deuil de l'élève monotâche. 
 
Signe hexadique 3 
U P. demande aux élèves d’aller chercher sur leur iPad une application nommée 
Socrative Student. 
R L’iPad est nouveau pour les élèves et il faut expliquer. 
E P. se soucie de sa propre gestion de l’iPad et de celle de ses élèves. Il vérifie 
également que tous les iPad soient équipés de l’application Socrative Student. 
A P. aimerait que l’iPad soit moins nouveau pour lui et pour les élèves. Idéalement, P. 
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voudrait vérifier la veille (au plus tard) que tous les iPads soient correctement équipés 
avec les applications. 
S C’est plus facile de donner des explications si on connaît déjà l’application. Il faut 
vérifier la veille que les iPads soient tous munis des applications souhaitées. 
I Validation des connaissances : 
1) Il est nécessaire de vérifier le matériel la veille. 
2) Il faut bien connaître les applications que l’on utilise. 
 
Signe hexadique 4 
U P. explique aux élèves qui n’ont pas réussi à trouver l’application Socrative Student 
comment chercher un fichier sur l’iPad. 
R Certains élèves ne trouvent pas l’application. La situation est nouvelle pour P. et ses 
élèves. La solution est venue d’elle-même car deux élèves sont partis en soutien de 
français et les élèves ont pu échanger les iPads non équipés. 
E L’objectif est de trouver une solution pour les enfants ayant des iPads n’ayant pas 
l’application. 
A P. ne s’attend pas à ce que tout fonctionne à 100% et il s’attend aussi à ce que les 
élèves acceptent cette idée. 
S Il faut vérifier la veille que les applications soient bien chargées sur l’iPad. 
I Validation de la connaissance : à l’heure actuelle, on est en phase de développement et 
il peut y avoir des problèmes. 
 
Signe hexadique 5 
U P. demande aux élèves : “qui n’a pas l’application ?” 
R P. prend en compte le nombre d’élèves disposant ou pas de l’application afin de 
poursuivre ou pas l’activité. P. prend en compte la nouveauté de la mise en œuvre de 
l’activité avec l’iPad. 
E P. se demande s’il va pouvoir utiliser l’application en question ou pas. Il craint qu’il 
n’y ait pas assez d’iPads avec l’application. 
A P. s’attend à poursuivre ou à annuler l’activité suivant le nombre d’iPads équipés avec 
l’application Socrative Student. 
S P. va compter le nombre d’élèves ayant un iPad équipé ou pas. Il sait qu’il ne pourra 
pas faire l’activité si un maximum d’élèves ne dispose pas de celle-ci. P. sait qu’il doit 
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être flexible et qu’il doit s’adapter en temps réel. 
I Validation des connaissances : 
1) Il y a parfois des problèmes techniques avec le réseau. 
2) Il est nécessaire d’améliorer le système qui permet de charger les applications sur 
l’iPad. 
3) Il faut trouver des solutions techniques pour ce type de problèmes. 
 
Signe hexadique 6 
U P. demande aux élèves de s’inscrire dans une classe virtuelle. 
R Pour P., les élèves ne doivent pas éprouver de difficulté à s’inscrire à une classe 
virtuelle. Ils doivent y arriver de façon autonome. 
E L’objectif est que les élèves s’inscrivent dans la classe virtuelle. 
A P. s’attend à ce que les élèves soient concentrés sur le fait de s’inscrire et à ce qu’ils 
apprennent à faire cela. 
S P. fait confiance aux élèves par rapport à leur autonomie, ce qui lui permet d’avoir 
quelques minutes pour essayer de résoudre le problème cité plus haut. 
I Validation de la connaissance : les élèves peuvent être autonomes si le matériel est 
correctement configuré. 
 
Signe hexadique 7 
U P. lance un exercice, mais ce n’est pas le bon. 
R P. s’aperçoit qu’il n’a pas lancé la bonne application ou que celle-ci était déjà ouverte 
de la veille. 
E P. souhaite montrer l’application aux élèves. 
A Il souhaite montrer aux élèves comment fonctionne l’application. 
S Non renseigné. 
I Validation de la connaissance : la mise en œuvre est encore nouvelle et il reste encore 
des éléments à mettre en place afin que la leçon se déroule sans problème. 
 
Signe hexadique 8 
U P. explique qu’il y a beaucoup d’informations car c’est la mise en place. 
R P. trouve que la mise en route est longue en comparaison avec l’activité de math 
précédente où cela était beaucoup plus rapide. 
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E P. craint que les élèves ne se soient ennuyés avec toute cette mise en place et aussi 
qu’ils aient été trop passifs. L’objectif est de rassurer les élèves. 
A P. espère dans un futur proche rentrer plus rapidement dans l’activité afin que les 
élèves soient actifs. 
S P. pense que les élèves préfèrent être actifs plutôt que d’écouter beaucoup de 
consignes. P. pense qu’il vaut mieux prendre du temps au début pour bien réaliser 
cette phase d’apprentissage afin que les automatismes soient acquis pour la suite. 
I Validation de la connaissance : l’apprentissage du fonctionnement de la tablette est  
une nécessité pour un bon déroulement sur le long terme. 
 
Signe hexadique 9 
U P. est interrompu dans ses explications par un élève et il dit à cet élève qu’il n’aurait 
pas dû être en avance. 
R L’élève pose une question hors sujet qui est en avance sur ce que P. présente, ce qui 
l’obligerait à arrêter l’explication pour le reste de la classe. 
E P. se demande comment gérer la classe lorsqu’il y a des élèves qui ont pris de l’avance 
sur le reste du groupe, alors qu’ils n’auraient pas dû. 
A P. s’attend à ce que les élèves écoutent les consignes et à ce qu’ils soient au même 
rythme que lui. 
S P. accepte que certains élèves soient en avance. P. va prioritairement s’occuper du 
groupe, puis des élèves qui sont en avance. 
I Validation de la connaissance : les élèves doivent apprendre à gérer l’outil, c’est-à-dire 
à savoir écouter les consignes et à aller au même rythme que l’enseignant. 
 
Signe hexadique 10 
U P. demande aux élèves de choisir trois applications sur les quatre. 
R P. guide les élèves vers les trois applications qui sont significatives pour lui. 
E P. souhaite que les élèves n’utilisent que trois des quatre applications présentes. 
A P. s’attend à ce que les élèves écoutent les consignes, gèrent et choisissent les 
applications. 
S P. fait confiance aux élèves par rapport à l’écoute. P. estime que les élèves savent se 
gérer et que les laisser choisir développe leur autonomie. 
I Validation de la connaissance : plus on laisse de choix aux élèves et plus ils 
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deviennent capables de choisir et donc ils deviennent autonomes.  
 
Signe hexadique 11 
U P. passe vers chaque élève pour savoir s’ils avancent bien dans leur activité. 
R Les élèves sont sur leur activité et avancent de façon individuelle. 
E P. veut s’assurer que les élèves progressent bien dans leur activité et qu’ils fassent 
correctement ce qui a été demandé. 
A P. s’attend à ce que les élèves gagnent en autonomie et à n’intervenir que 
ponctuellement en cas de problème. 
S P. pense que l’on peut faire confiance aux élèves. P. pense que dès que la phase 
d’apprentissage sera passée, alors les élèves gagneront beaucoup en autonomie. 
I Validation des connaissances : 
1) Plus on laisse de choix aux élèves et plus ils deviennent autonomes. 
2) Les élèves peuvent se mettre facilement au travail si l’activité proposée est 
intéressante. 
3) Les élèves avancent à leur rythme et éprouvent par conséquent une plus grande 
motivation. 
 
Signe hexadique 12 
U P. demande à un élève de rester sur la mission qu’on lui a demandée. 
R P. s’aperçoit ou pense s’apercevoir qu’un élève est sur une autre application que 
celle demandée. 
E P. veut vérifier que l’élève travaille sur ce qui a été demandé. 
A P. s’attend à ce que cet élève soit facilement démobilisé. 
S P. passe souvent près de cet élève afin de l’aider à se concentrer. P. sait qu’il doit 
passer vers les élèves afin de s’assurer que les élèves, surtout ceux qui ne se 
concentrent pas bien, restent bien sur la tâche demandée. 
I Validation de la connaissance : les élèves qui se déconcentrent facilement sans iPad, 





7.4. Découpage de la leçon de Jane 
 
 Introduction (3 min.)       
Visionnage d'images (13 min.) 
Explication (2 min.)     
Premier visionnage et brainstorming 
sur ardoise effaçable (7 min.) 
              Deuxième visionnage et discussion 
(4 min.) 
        
Réalisation d'une carte 
conceptuelle (43 min.) 
Explication de l'application Popplet 
(8 min.) 
                
Elaboration de la carte conceptuelle 
(35 min.) 
                                                                      
Partage des cartes conceptuelles (10 min.) 
                    
Recherche sur Internet (7 min.) 
              Fin du cours (3 min.)       
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7.5. Verbatim de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane 
 
Légende : XXX = inaudible 
 
Action en classe 







00:07 A. : OK. So, before we get started. So, Christine and I 
are finishing our teaching degree in Lausanne. And in 
order to finish this degree, we have to carry out a kind 
of a research project and write up a dissertation. Since 
we are very interested in new technologies, we decided 
to join the team of Christian and Gabriel on this iPad 
project. So that's why we're here. And we are very 
grateful for your time. 
00:39 J. : That's OK, that's no problem. 
00:41 A. : For our dissertation we are very interested to know 
what are the concerns of the teacher when he's teaching 
in this one to one ... 
00:50 J. : With the iPad, yeah. 
00:53 A. : What do you worry about, what are you thinking, 
what is in your head. 
00:57 J. : Yeah, OK, yeah, that's fine. 
01:00 A. : So we're not gonna watch everything. We don't 
have enough time. So you see we can start here and 
then, when you have something to say, you can just, you 
and me, stop.  
01:15 J. : Yeah, OK. 
01:19 A. : So if you have any questions, you just tell me. 
01:22 J. : If you want to say them in French as well, it's fine. 
01:25 C. : It's OK. 
01:26 A. : And if you don't understand my English ... 
01:29 J. : It's good ! 
01:31 A. : OK ... anything else before to start ? 
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01:38 C. : You just have to describe. If you remember what 
you are thinking about. When you are doing some 
actions, thinking OK what am I going to do next. This is 
why we are here. We need to have it from ... 
02:01 J. : From me. 
02:02 C. : In your voice and what you are thinking. We need 
the connection between the screen, I mean, and ... 
02:11 J. : My brain. 
02:12 C. : Your brain. 
02:13 A. : Maybe before we get started, we are interested to 
know a little bit more about you. When have you started 
teaching here in Lauthac ? 
02:21 J. : In Lauthac ? September 2010.  
02:26 A. : OK. 
02:27 J. : So five years, yeah. 
02:29 A. : So you teach only in primary school. 
02:32 J. : Here, yeah, yeah, yeah. So I've done five years here. 
Before that I taught for two years in the International 
School in Milan. And before that in England. It was a 
middle school, so the children were nine to thirteen. 
02:48 A. : OK. So here they are like ten or eleven years ... 
02:52 J. : Nine and ten. 
02:53 A. : Ten. So maybe we can say that today was a bit 
special because you said a few ... 
03:03 J. : Yeah, there was. There's two at ski competition and 
one is still waiting for a visa, yeah. 
03:12 A. : Normally you have ten or ... 
03:14 J. : Normally there's ten in here, yeah. 
03:16 A. : OK, so today only six. OK. Shall we get started ? 
03:37 A. : Sorry about the sound. 
03:38 J. : No, no. 
Dès le début du cours, 
chaque élève est en 
03:43 A. : So here you give everyone an iPad. So maybe you 
can tell us a little bit more about this. They received 
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possession d'un iPad. their own iPad this week ? 
03:55 J. : Yeah. On Monday. 
03:56 A. : On Monday. 
03:57 J. : Yeah, their first iPad. They were given to them on 
Monday. We've used them. I've tried to use them every 
day since, but not much, maybe an hour, two hours 
during the day. There's been quite a few problems where 
we haven't had the apps that we need. Or they haven't 
been up to get on to their  emails. It's gradually getting 
sorted though. So it was more this week it's kind of been 
just gradually introducing it and getting used to have 
their own iPad as well. So, yes. 
00:45 Avant de débuter 
la leçon, J. demande 
aux élèves de retourner 
leur iPad. 
(Signe hexadique 13) 
04:49 A. : I've noticed that you ask them to put their iPad face 
down. That's a good trick. It's to ... 
04:55 J. : Because otherwise they just ... We do, we're the 
same. If we've got the iPad in front of us, we play on it 
rather than listening. So if it's down, I know they're all 
listening to me rather than looking at the iPad. And now 
that they've got the cover on them. It's easy, so. 
05:14 A. : Very good trick. 
05:15 J. : Yeah. 
05:25 A. : If you have anything to comment, you just ... 
05:26 J. : Yeah. 
03:30 J. distribue une 
ardoise effaçable à 
chaque élève afin de 
réaliser l'activité de 
brainstorming. 
(Signe hexadique 14) 
05:56 J. : I know I could have done that on the iPad, but I 
didn't want to. 
06:02 A. : Yeah, why ? 
06:03 J. : Because I think they get so carried away with typing 
and looking at the format and the font, whereas it's 
much more an act where you just write it. And I wanted 
them to look at the pictures and just react straight away, 
rather than "oh I type it, oh I can say". Because I think it 
blocks a bit of the thoughts. Yeah, exactly. So when 
they were looking at the pictures, I just wanted them to 
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be up to write without having to worry about thinking 
about writing. 
06:32 A. : That's very interesting. 
06:33 J. : Because I thought that through before. I was actually 
today on the app. No, because I just want them to get it 
like that. 
06:38 A. : OK. Excellent. 
07:07 A. : We can skip this. 
07:10 J. : Yes. 
16:18 J. explique aux 
élèves qu'ils vont 
réaliser une carte 
conceptuelle. 
08:22 A. : Just one thing. So are they used to make mind maps 
or is it the first time ?  
08:27 J. : No, they do it at the start of every theme. So there's 
six themes in the year. So they're used to doing it at the 
start to show what they can do, what they know. And 
then we kind of take it from there. If they said that they 
knew everything about a topic, then we'd have to change 
what we're gonna teach, most likely. So they're used to 
doing it, but it is normally quite hard work, because they 
don't enjoy it. So yeah. 
16:50 J. essaie de 
connecter son iPad au 
TBI. 
(Signe hexadique 15) 
09:19 J. : It always takes ages. 
09:22 A. : Maybe tell us a little bit more about this. How do 
you connect your iPad to the main screen ? 
09:28 J. : We've got Apple TV on the screen and you have to 
switch over. With the remote control you switch from 
the computer being the input to the Apple TV, but it 
takes a little while to turn on. It takes me a while to 
connect the iPad to the screen. 
09:49 C. : Are you worried at this point ? 
09:50 J. : Yeah, yeah, because sometimes it doesn't work. It 
didn't work the other day. 
09:56 C. : Ah, it didnt' work ? 
09:57 J. : No. 
09:58 A. : What do you do in that case ? 
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09:59 J. : I gave up. And I got them all around the table and I 
just showed them, like with the iPad in front of them on 
the table. It's a small enough class, so I can do that with 
them. But it is quite frustrating, because it takes so long, 
and sometimes it doesn't work, and it works, and it 
doesn't, so. 
10:18 C. : But did you talk to the ... I mean do you know 
why ? 
10:22 J. : No, I think it's just a problem with the wifi 
sometimes. Mark knows and he's trying to fix it. But it's 
just one of these things that happens. 
10:32 C. : So in your brain you are thinking ... 
10:36 J. : Oh please, work today ! I've already checked, it was 
working this morning. 
10:41 C. : And did you have a B plan ? 
10:43 J. : I was just gonna get them around the table like I did 
last time to show them, and show them with my iPad in 
front of them. So yeah, it's frustrating. 
17:40 J. choisit 
d'utiliser l'application 
Popplet. 
(Signe hexadique 16) 
11:33 A. : So why did you choose this app ?  
11:36 J. : Because ... it's really simple. Because we've also got 
iThought. And I did iThought with the class yesterday, 
and I think it's harder to use, I think. It's not as 
straightforward. You can do more with it. There's more 
features with it. You can actually, once you've got the 
information, you can then arrange it all. But Popplet is 
better for children, I think. They can see it straight 
away. When I ask them "what do you think I should 
do", they told me they were able to XXX that for text, 
because it was so obvious. And it doesn't have all the 
features, but when you ... I think because I wanted them 
to get that done, I want them to focus on the content 
rather than, you know, arranging it, and adding this, and 
adding this. It's much easier to give them less to work 
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with, than to give them more, because then they actually 
get the work done, as well as using the app. And the app 
is really easy to use. So, that's why I chose that one. 
12:47 A. : And usually do you ... is it easy to find suitable apps 
for you ? 
12:52 J. : He's spent a lot of time going through, yeah. It's 
good because we can talk amongst us. Laura was the 
one who said "oh try Popplet", because she used it 
before. That's nice that we can share what we're using, 
but also you do spend a lot of time thinking "is this one 
a good one ?" ; no, get rid of it. And there's some that 
are appropriate for some things but not for others. So 
you have to kind of make it work. I prefer Popplet to 
iThought just because it's easier. 
13:25 A. : You find ... you manage to find enough apps. I 
mean you don't feel the need to create you own app ? 
13:32 J. : No, not yet. Maybe soon. No. It's like with anything. 
You can pick up a book and it wouldn't be perfect for 
the lesson. You have to make your lesson like work with 
the book. It's the same with the apps. They aren't perfect 
for what you want, but you can work your way around 
it. 
13:58 A. : So it's the first time they  use Popplet ? 
14:01 J. : Yes, yeah, yeah. 
17:50 Alors qu'elle a 
demandé aux élèves de 
retourner leur iPad 
(Signe hexadique 17), 




14:51 A. : Maybe you can just comment here. So you are 
explaining how to use the app, but they're not on the 
iPad. 
15:00 J. : No, no. Again because I think ... maybe they can do 
it, but I'm just worried that if they are on the app that 
they're just gonna start playing with it and not actually 
listening to what they need to be doing. So, but I find it 
really hard, because it's not interactive. So you do it on 
the iPad, and they can't actually see what you're doing 
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hexadique 18). on the screen. So you have to constantly stop and point 
to the screen. Because when it's with the comptuer 
you're doing, it's straight away on the screen, it's 
interactive, whereas on the iPad it's not. You have to 
tap. Sometimes they might actually not know where to 
press. So you then have to point to the screen and say 
"you need to press here and here and here". 
15:44 A. : It would be great actually if they could see where 
your finger is.  
15:52 J. : Exactly. I think you can on Keynote, but only 
Keynote. Yeah. Whereas if you could do that ... if there 
was an app like you could overlay everything, that 
would be really good. 
16:00 A. : We need to ask Apple ! 
16:01 J. : Yeah ! 
20:25 J. demande aux 
élèves d'insérer 
également des images 
dans leur carte 
conceptuelle. 
16:37 A. : So here about the pictures. They know how to 
download a picture from the Internet ? 
16:41 J. : Most of them do, yeah. And I was asking, because 
Rubi said "I don't know how to do it". So I said "I can 
explain to you later". And then there were three others 
in the room who said "oh I know, I know", and one of 
them was sat next to him, so I said "if you really need 
to, you can check with Ethan because he knows". 
Because a lot of the time, most of them know how to do 
it, so. And yesterday, when I was doing iThought, 
they've already done it with Philippe in another class, so 
they actually knew better that I did. So they were able to 
show each other and at the same time, they were 
showing me. So, you know, sometimes they'd rather ask 
their friends than ask me. So I don't mind, it's fine. 
Les élèves semblent 
très à l'aise avec 
l'utilisation de l'iPad. 
17:21 A. : Did they have a general training on how to use the 
iPad ? 
17:24 J. : Yes, on Monday we did a workshop with them of 
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just basic things like naming the parts of the iPad ... 
practicing going on the Internet, practicing going on the 
home screen. I can give you a copy of what we did if 
you want. 
17:41 A. : Yeah ! 
17:43 J. : So they worked through, so they knew like the basic 
kind of things to do, yeah. 
17:48 A. : And do you have the impression it's easy for them 
to use this iPad ? 
17:52 J. : Yeah, yeah. Most ... we did a survey before they got 
them. And most of them have got them at home. It was 
something like 95%. 
18:02 A. : Ah really ? OK. 
18:05 J. : They've got iPads or iPhones at home. So they know 
the software already. Most of them. 
23:29 Un élève pose 
une question. 
18:28 A. : Do you remember which question ? 
18:30 J. : Yeah, how to get rid of the drawing. 
18:32 A. : Ah, OK. 
18:33 J. : Because I've been using it, and I've never had to do 
that before. So I didn't think. 
18:39 C. : So you didn't really know the answer. 
18:40 J. : No ! You can click on it and you can clear the whole 
drawing, I think. But you can't go on to it and erase 
parts of it. So it's maybe a drawback of Popplet. You 
can't just rub out a bit of the drawing. You can only 
clear the whole drawing. So, yeah. 
25:07 J. a terminé ses 
explications et lance les 
élèves dans la création 
d'une carte 
conceptuelle sur iPad. 
20:33 A. : So now they get started, so maybe can you 
comment what is in your head ... what do you worry 
about ? 
20:40 J. : Sometimes. From their reactions when I was 
explaining Popplet from the way they were up to see 
straight away it's that and it's that and it's that, I wasn't 
too worried, because I thought they already understood 
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it. 
20:55 A. : It's very impressive ! 
21:00 J. : Quite often, with the iPad, they get going, and they 
don't really need you, you know. You kind of sit and 
"oh". Because they can do it so well by themselves, 
they're so interested in what they're doing, they're not 
causing any behaviour issues. Because if I've done that 
on paper, like we normally do, Alex would have been 
showing to XXX, to Ethan, Ethan would have 
responded, you know. If the others would have been 
here as well, there would have been one or two there, 
they would have been causing not big problems, just not 
interested in what they were doing, because they don't 
like to ... kind of do it in that way. They'd have to think 
and write, they don't want to do that. Whereas there, 
they already had the time to kind of think it through, talk 
it through with their friends. They've got the ideas, it 
was all there. And instead of me saying "you're gonna 
write that by hand", it was another way to kind of get 
them interested. And say they were. And that's the good 
thing about the iPad. Because it's still new, it's still 
novel, they'd rather do it, they want to do it. So it was 
easy, after that. Which is strange. I'm not used to that.  
22:17 A. : Do you think it's easier to get them started to work 
actually ? 
22:21 J. : Yeah, yeah, they are much more interested, yeah, 
yeah. And when they are working, they are 100% 
focused as well. They're not looking around. 
22:33 A. : They are more focused. 
22:34 J. : Yeah, yeah, they are. 
22:37 C. : Because they are interested. 
22:39 J. : Yes, exactly 
22:41 C. : With paper ... 
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22:42 J. : No, they don't have the same interest. And the fact 
that they can just can go straight on the Internet, find 
what they want, put it on their Popple, add to it, rather 
than when I write this down, I'll have to go and find 
something later, and print it off. It's all instant, it's done 
straight away. 
22:58 A. : You can start again ... 
23:00 J. : Exactly.  
23:01 A. : ... move things around ... 
23:02 J. : Exactly, it's not I've written all of that out, and it's 
wrong, so I got to get rid of it. Yeah.  
23:07 A. : It's a big change ! 
23:08 J. : Big change ! 
25:14 J. répond à une 
question d'une élève. 
23:22 A. : I think from now, for about I think 30–35 minutes, 
you go to see them. We are intested to know .... because 
we couldn't actually see what are the problems. What 
kind of questions they ask ? 
23:33 J. : Yeah, what were they asking. She was asking me 
how to make the text bigger. And I realised you can't 
actually make it much bigger. You can only make it one 
note bigger and one note smaller. 
23:48 A. : It's enough ... 
23:49 J. : Yeah, exactly. It was enough for her to work with. 
25:53 J. répond à une 
question d'une élève.  
24:20 A. : You remember ? 
24:22 J. : The color. Yeah, he wanted to change the color. And 
yeah, you can't. You can change the color of the box in 
the background, but not of the actual writing. 
24:38 A. : Ah, OK. 
24:39 J. : Another problem. 
26:40 J. répond à une 
question d'une élève. 
25:37 A. : What did she ask ? 
25:38 J. : It was ... she was ... been left up on the Internet. She 
was trying to access her emails and it wasn't working. 
She was worried about that. But I said "we will worry 
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about that later". 
25:50 A. : Ah, OK. 
25:51 J. : Because that's what they've been doing yesterday. 
27:06 J. répond à une 
question d'une élève. 
26:10 A. : So where can they find the pictures ? 
26:13 J. : In their photo library in their camera. Some of them 
... these two here I think are coming back after it, 
because they haven't allowed access. The app hadn't 
been allowed access to their photos. So they couldn't 
find them. So we did that and then it was fine. 
27:56 J. répond à une 
question d'un élève. 
27:03 J. : For him, the iPad is brillant. Because he's completely 
bilingual. He's got a French mum and an English dad. 
But until this year, until September, he's only ever gone 
to school in France. So he's only ever learned to read 
and write in French. So he came in this year and could 
speak fluently, but couldn't write a word of English. 
And he finds it really frustrating. He wouldn't write. He 
would sit there and say "I can't do it". Because he knew 
what he wanted to say, but he didn't know how to write 
it, he didn't how to spell it. So we've done a lot of work 
on his spellings anyway. But for him the iPad is perfect, 
because it means that he can make spelling mistakes and 
it will correct it for him, or he can go on to it, and he can 
type it. And it's not a big deal if he has then to go back 
and change it. It's not that he spend hours writing in his 
beautiful handwriting. He can just change it really really 
quickly. So he's much more confident and at ease, with 
the iPad, than he would be if he was doing ... If he'd 
have done that by hand, I would not have had anything 
from him. 
28:18 A. : Very interesting. 
28:50 J. aide les élèves 
à régler leur iPad. 
28:32 J. : Yeah, they were trying to access theirs photos and 
they haven't set up so they could have it. So we went on 
to the settings and let the app have it. That was fine. 
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28:42 A. : It's very convenient to have everything in the same 
tool. 
28:45 J. : Yeah, yeah exactly ! 
Les élèves semblent 
avoir de la facilité avec 
l'utilisation de Popplet. 
30:12 A. : Yeah, so it seems that the use of this new app is not 
a problem for them. 
30:18 J. : Not at all. They just picked it up straight away. 
30:21 A. : They actually do it quite quickly. 
30:24 J. : Yeah, yeah, yeah. Very quickly. 
30:25 A. : Were you surprised ? 
30:28 J. : Yeah, I was surprised how much they got done. 
Especially ... Robin probably did more that he would 
normally do. Ethan as well probably did more than he 
would normally do. 
30:43 A. : Just because it's easy ? 
30:45 J. : Yeah, exactly, because it's there. Not the fact that 
they did it more quickly, but the fact that what they did 
was better quality probably, yeah. 
34:03 J. pose une 
question à une élève. 
31:23 A. : They ask questions about their own ... 
31:26 J. : Yeah. 
36:44 Un élève a 
découvert une nouvelle 
fonctionnalité dans 
Popplet. 
(Signe hexadique 19) 
31:42 C. : So I think after that with Alex ... 
31:44 J. : Yeah and Alex asked ... 
31:46 C. : Something to do ... 
31:47 J. : Because he wanted to move ... unlink ... like a 
branch going off. But he wanted to unlink one and link 
it to something else. Yeah. 
32:01 C. : Did it work ? 
32:02 J. : Yeah, yeah. 
32:17 A. : I think here someone discovers something ... 
32:19 J. : Yeah, that was Alex then. 
32:22 A. : Ah, that was ... OK. 
33:26 J. : It was the same thing. She was doing what Alex had 
just found out. But she managed to get rid of one, but 
she couldn't unlink it back up, because she was clicking 
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on the wrong circle. So we just moved it apart a bit, and 
it worked. 
33:41 C. : So you're sure ? 
33:42 J. : Yeah. 
33:44 A. : So it seems the links they made between the boxes 
made a lot of sense ? 
33:47 J. : Yeah, yeah, yeah ! Because they're used to do mind 
maps. They know that like one branch would be this is a 
thing I know about the Sun, this is a thing I know about 
the Earth. I was going around asking them how have 
you kind of sorted it. Some were doing questions, some 
were doing what I already know. It was up to them. 
That's why Alex was saying "well actually I put this 
down but it actually belongs to this category, not this 
category". Because they're used to do it anyway, it 
wasn't just "oh let's put nice things everywhere". 
34:26 A. : We were quite I think impressed by ... 
40:01 J. passe du temps 
vers un élève. 
34:40 J. : So again with Robin. Also because the iPad is quite 
private. Sometimes that can be a bad thing, because 
they're not sharing. But with him, he doesn't feel that 
everyone is looking at what is doing and can see it and 
is not done anything, which is again would be a big 
barrier to him. He'd look around the room, and everyone 
would have written this, and he would have written that. 
And that would become a big issue. Whereas you can't 
really see what the others are doing. So with him he's 
much happier to ask me "how do I do this", "how do I 
do this", because no one can really see what we are 
talking about. And I was able to write out on the white 
board what he wanted to write with the correct spellings 
and he was then able to put that into his own working 
his way. So for him it helps his confidence a lot. 
37:12 C. : Ruby, she's asking what time XXX. 
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37:18 J. : To me ? 
37:19 C. : Yeah, at some point, I don't remember. 
37:22 A. : It was before ? 
37:26 C. : I don't know if it was about iPad or if it ... 
37:38 A. : Yeah here, I think he's asking a question about 
space ? 
37:40 J. : Yeah. Nothing XXX about that. 
37:45 A. : They have very good questions ! 
37:47 J. : Yeah ! 
37:50 A. : Good luck to answer them ! 
37:51 J. : As I was saying, I was "oh no" ... Because this is the 
thing. He knows so much. He's a very bright boy. But 
he's just got this real ... like scared of writing things 
down, whereas he's not there, he was able to say it, chat 
about it, and get it straight down. So, it was good for 
him. 
46:00 Une élève pose 
une question.  
39:04 J. : Ah, it was about ... what do you call ... she wanted to 
do a branch about astronauts and rockets, and she 
wanted to know what to call it. 
39:16 A. : Ah, OK. 
49:06 J. va voir une 
élève qui semble 
bloquée avec son iPad. 
39:36 C. : What about this girl ? 
39:37 J. : Agathe. 
39:38 C. : She doesn't like iPads. 
39:41 J. : No, she does ... 
39:43 C. : Not a lot ... 
39:48 J. : I don't know. She's from a very traditional family. So 
I don't know if she's influenced at home or not by them. 
Because she can use them just as well as the others. But 
I don't know ... I think she's got one at home. I don't 
think they use it very much. I think it's like a treat. It's 
not just available whenever she wants it. So she's maybe 
not quite as confident with the iPad ... Yeah, yeah I 
think that might me right but I'm not sure. She's often 
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quite like that anyway about things. 
40:31 C. : She would be more comfortable with paper ? 
40:34 J. : Maybe, yeah, she might be a bit more comfortable 
doing it by hand. 
40:41 C. : ... writing and drawing, rather than iPad ... 
40:42 J. : Yeah, she might be. Yeah, probably. 
51:24 J. pose une 
question à toute la 
classe. 
41:26 A. : So here, you didn't manage to draw the picture ? 
41:33 J. : No ... I mean it was looking great. They were 
working really really well. It just to make them think 
that there was that other thing, option as well. And if 
they couldn't find what they wanted, they could have 
doodled it or drawn it. And Robin actually had a go. But 
anyway, "I don't like it, I get rid of it". But it was just to 
remind them that they could do that if they wanted. The 
trick is, yesterday, when I did it with the other class on 
iThought, they were drawing much more. And there is 
also the option of adding kind of icons rather than 
pictures from the Internet. So they were using that much 
more as well. It looks slightly different, but the content 
was probably the same. 
57:09 Une élève pose 
une question.  
42:54 C. : What was the problem ? She didn't ... 
42:58 J. : I don't know. I can't remember. 
57:32 Un élève réagit 
quand J. annonce que 
l'activité est bientôt 
terminée. 
43:19 J. : Did you see his reaction when I said ... 
43:21 A. : No. 
43:28 J. : I said they've got one more minute. 
43:31 A. : Yeah. 
43:38 J. : That's the point. If he was writing it, he would "can 
we finish this now ?". Whereas XXX "You need to 
finish". "But I don't want to". I said "you can finish it off 
later". "Yeah !" 
43:47 A. : So it's fun. 
43:48 J. : Yeah, exactly. The reaction was completely 
different, which is good for him. 
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57:48 Une élève pose 
une question à propos 
des images.  
44:10 J. : Again. I didn't realised, but she wanted to put 
pictures, writing pictures, but for some reasons, they 
won't let you lonely do pictures or writing in each box. 
44:22 C. : She wanted to put two pictures in that box ? 
44:23 J. : Yeah, yeah. So she didn't said "oh, it's OK, I put the 
picture and I write something" and then I do another box 
with the link I wanted to make anyway, so. 
58:46 J. demande aux 
élèves de retourner leur 
iPad à la fin de 
l'activité. 
(Signe hexadique 20) 
44:46 A. : So now that's the end. 
44:55 A. : So when you finish, again, you ask them to turn the 
face ... 
44:58 J. : Yeah, yeah. 
44:59 A. : OK. 
59:47 J. demande à un 
élève de connecter son 
iPad au TBI. 
(Signe hexadique 21) 
45:01 A. : So everyone wants to share 
45:04 J. : It was like "oh OK"  ! 
45:06 C. : Usually it's not that way ... 
45:08 J. : No, it usually is. They are pretty ... 
45:26 A. : Can you explain how they can share the mind map 
with the others ? 
45:33 J. : So they just connect their iPad to the Apple TV, 
which they all know how to do now. And then their 
work comes up rather than mine. So it's their iPad 
showing to the rest of the class. 
45:45 A. : It seems very easy ... 
45:46 J. : Yeah, yeah, it's very easy, yeah. That's one of the 
really good thing about it. Even if it doesn't sometimes 
work, it means that everyone can see straight away what 
they've done. 
45:56 A. : That's really ... amazing, I mean. You cannot do ... 
with the paper you just do ... 
46:00 J. : Yeah, exactly. You're like "eh" ! No one can see it. 
And they can zoom in and out, which is nice. 
46:22 J. : Yeah, see. That's what it does. 
1:02:05 Une deuxième 47:19 A. : What she did was very impressive. She did a lot of 
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élève partage son 
travail sur le TBI. 
work and everything was ... 
47:24 J. : ... really well ordered. Yeah, yeah, I was pleased 
with that. 
47:30 A. : She seems a little bit older than the others, no ? Or 
she's just tall ? 
47:32 J. : No, she's just tall. She just had her birthday 
yesterday. 
47:39 A. : Ah, OK. 
1:05:24 Un troisième 
élève essaie de 
connecter son iPad à 
son tour au TBI. 
47:55 C. : What was the problem ? 
47:57 J. : He wasn't sure how to get on and ... if one iPad is 
already connected to the Apple TV, the other one can't 
go on. So the other one has to leave the Apple TV for 
the other one to connect up. It can take a bit of time. 
48:13 C. : So there was no problem. 
48:15 J. : No. 
1:09:27 J. demande aux 
élèves d'aller chercher 
des informations sur 
Internet. 
(Signe hexadique 22) 
48:29 A. : So they share, and then you ask them to pick their 
favourite question and to look for the answer on the 
Internet. 
49:09 A. : Are they used to use Internet, to look for answers on 
the Internet ? 
49:14 J. : Yes and no. They're used to using it and finding 
informations for like homework and in class as well. But 
they're still ... they just like graced it. They just go on to 
something, read the whole thing out, don't understand 
what it is, or they print it out. They have no ideas what it 
means. But then they say "oh there you go, I found out". 
So it's trying to get them ... now I move on and we start 
looking at specific questions, like I know what I want 
them to learn. When they go on the Internet, it's 
constantly trying to train them not to just copy and 
paste, but to actually read through it, trying to undersand 
it. So, yeah, it's an on going battle. 
50:02 C. : Yeah, it's an on going battle, because it's not ... 
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50:07 J. : No, because Grace went "oh I found the answer", 
didn't she, and read out this long thing. 
50:12 A. : And you've asked ... 
50:13 J. : Nobody ... I said "did you understand it ?" "No, not 
really". So it showed that, yes, she found the answer, but 
she hadn't understood the answer. So now we can kind 
of go on from there, start trying to understand a bit 
more. 
50:27 A. : Are you worried on which websites they go ? 
50:30 J. : Yeah. We've got a contract that they can only go on 
the Internet with permission. And then we've got a filter 
in school that is pretty good at filtering what they can 
and can't have. 
50:43 A. : Since you don't ... you cannot see what everyone is 
doing ... 
50:48 J. : Exactly, exactly, yeah, yeah. When we decided that 
they can have them, we wrote out what they can and 
can't do. And one of them was you only go search the 
Internet with permission from the teacher. 
51:02 A. : OK. 
51:04 C. : So they cannot go alone. 
51:06 J. : No, they can't just go whenever they want. 
(Discussion autour du 
choix du support : iPad 
ou papier ?) 
51:30 C. : So one question is. OK this activity for example, 
you think it before starting it with the iPad. You thought 
about this activity in another way rather than with the 
paper ? 
51:53 J. : I thought more about how I could get them thinking. 
Because if we'd done it on paper, I would have just 
given them the paper, probably. Just said "write down 
everything you think you know, everything you think 
you want to find out". But if I'd done that with the iPad, 
I think they would have got side tracked with making it 
look pretty. Which is why, then, I spend the like the ten 
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minutes before with the photos ... 
52:22 C. : You wouldn't have done this ... 
52:23 J. : I would have done it, but maybe not in the same 
way.  
52:30 C. : So you had to ... 
52:31 J. : ... think it through a bit more, yeah. 
52:37 A. : If we compare today with ... when did we come last 
time ? ... I think two weeks ago, you didn't seem very 
convinced by the use of the iPad with this you know 
poster thing. 
52:50 J. : Yeah, yeah. 
52:52 A. : And I don't know, you said that they were not 
creative enough, or ... But today it seems that you can 
do with the iPad things better than on paper. 
53:06 J. : Today, it worked really well, and it was much better 
than they would have done it on paper, definitely. But I 
still think that for the poster, it would have ... I did it 
with the other class by hand. I gave them the option. 
Because that's the nice thing I can do it twice. So I said 
to the other class "you've got the option of doing it this 
way or by hand". And most of them chose by hand. 
They said "can I use the iPad to find pictures and print 
the pictures out". Which I said "yeah, of course, it's 
fine". But they wanted to actually draw it, cut it and 
rearrange it that way. So, I think I would have been the 
same, do you ? If I'd been given those two tasks, so I 
would have probably done it like that as well. So today 
it worked really well, but I think there are still certain 
things where they need ... like when I asked them at the 
start to write on the white board rather than on the iPad. 
54:03 A. : It's actually what we are discovering. It's very 
interesting to see what kind of activity are appropriate, 
what are ... 
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54:11 J. : Exactly, yeah. 
54:15 C. : It's an ongoing process. 
(Discussion sur ce que 
l'iPad permet.) 
54:16 J. : Exactly. We are discovering as well. Sometimes we 
do, and sometimes we're like "oh I'm never gonna do 
that again, it was awful". But yesterday, because in 
French class they do medieval times, châteaux forts, so 
yesterday we went to Château-d'Oex and we had a visit 
around. And they each took their iPad ... 
54:41 A. : Ah yeah ? 
54:42 J. : Yeah ! Afterwards, they went around and took 
photos of the bits that they liked. And with Philippe 
they're going to write up. They're gonna use the photos 
to write a XXX. I don't know the word in French. Like a 
XXX. Like what we did on the trip. So they're gonna 
use the photos to add the writing to. So that's another 
good thing. 
55:13 C. : That's a nice ... 
55:14 J. : Yeah, that was a nice activity. 
55:18 C. : But this is a kind of, you are creating the activity at 
this point. 
55:22 J. : Yeah, exactly. 
55:24 C. : You can say what is working, what is not working. 
Maybe what will be working, but in another XXX. 
That's interesting. 
55:34 J. : It's a big learning. 
(Discussion sur le 
comportement des 
élèves et sur la taille de 
la classe.) 
55:37 C. : Sometimes it works, sometimes ... You have to risk. 
55:43 J. : Yeah, take risks. And also luckily our students are 
very patient. They're quite calm. There's not massive 
behaviour issues. So, if something doesn't work, they're 
quite accepting. They go "oh OK, no, don't worry, we'll 
try it this way". Whereas I think if I'd tried that maybe  
with my school in England, it would have been a 
different reaction. So I think we're very lucky with the 
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children we have as well. 
56:21 C. : Also because the class is small. 
56:22 J. : Yeah, exactly. In England I had 32. So 32 compared 
to 6, it's completely different. And try to make 32 iPads 
work, would have been a lot harder as well. 
56:35 A. : That's a good point. 
56:37 C. : You need to have small classes. 
56:43 J. : Yeah, I think it would work, but I think it would be 
harder for me during the lesson, because there's more 
potential to go wrong. One iPad might not work, or 
somebody in the corner is on the Internet where they 
shouldn't be. Whereas with six it's easy to see.   
57:00 A. : XXX the same here. 
(Discussion sur la 
conservation des 
données.) 
57:03 A. : Just one small technical question. Can you save 
each mind map on your computer ? 
57:09 J. : They can save it. They can email it as a pdf to me. 
57:16 A. : You've asked them to do that. 
57:18 J. : So they can email it, where I can still edit it. And I 
can add to it, make a comment. Or they can email it as a 
pdf and I can't change it. 
57:29 A. : And you say that they will print the map ... 
57:32 J. : Yeah, and we will put in a box, just for the record. 
57:36 A. : That's really good. 
(Fin de l'entretien.) 
57:42 A. : So I think we will stop here. Do yo have any maybe 
other questions or comments ? 
57:48 J. : No. 
57:50 A. : OK, so we can stop here. Again we would like to 
thank you very much for your time. It was very actually 
fascinating for us to come here and see what you do 




7.6. Analyse des signes hexadiques de l'entretien d'autoconfrontation avec Jane 
 
Signe hexadique 13 
U J. demande aux élèves de retourner leur iPad avant de débuter sa leçon. 
R Quand les élèves sont en train de se servir de leur iPad, ils ne l'écoutent pas. 
E Faire en sorte que les élèves écoutent ses explications. 
A Les élèves vont l'écouter. 
S Quand l'iPad est retourné, les élèves sont plus attentifs à ce qu'elle dit. 
I Validation de la connaissance : l'iPad doit être retourné pour que les élèves soient 
attentifs aux explications de l'enseignant(e). 
 
Signe hexadique 14 
U J. demande aux élèves de réaliser l'activité de brainstorming sur ardoise effaçable 
(plutôt que sur iPad). 
R L'utilisation de l'iPad peut freiner le flux des pensées. 
E Obtenir une réaction immédiate des élèves pendant le visonnage des images. 
A Des idées spontanées des élèves. 
S Les fonctions de l'iPad (ex : formattage) peuvent parasiter le flux de pensées des 
élèves. 
I Validation de la connaissance : l'utilisation de l'iPad peut freiner la génération 
spontanée d'idées. 
 
Signe hexadique 15 
U J. connecte son iPad au TBI. 
R Les élèves ont besoin de voir ce qui s'affiche sur l'écran de l'iPad de J. afin de suivre 
ses explications. 
E Partager ce qui s'affiche sur l'iPad de J. avec les élèves. 
A Un problème de connexion. 
S Certains jours, la connexion n'est pas possible. 





Signe hexadique 16 
U J. choisit d'utiliser l'application Popplet afin de réaliser la carte conceptuelle. 
R L'application Popplet est plus facile à utiliser que iThought. 
E Se servir d'une application adaptée au niveau des élèves. 
A La carte conceptuelle sera réalisée dans le temps imparti. 
S 1) L'application Popplet est simple d'utilisation. 
2) L'application possède peu d'options, ce qui permet aux élèves de se concentrer sur 
ce qu'ils ont à faire. 
I Validation de la connaissance : Popplet est une application appropriée pour la 
réalisation de cartes conceptuelles. 
 
Signe hexadique 17 
U J. demande aux élèves de retourner leur iPad avant de débuter l'explication de 
l'application Popplet. 
R Quand les élèves sont en train de se servir de leur iPad, ils ne l'écoutent pas. 
E Faire en sorte que les élèves écoutent ses explications. 
A Les élèves vont l'écouter. 
S Quand l'iPad est retourné, les élèves sont plus attentifs à ce qu'elle dit. 
I Validation de la connaissance : l'iPad doit être retourné pour que les élèves soient 
attentifs aux explications de l'enseignant(e). 
 
Signe hexadique 18 
U Alors qu'elle explique l'utilisation de l'application Popplet grâce à son iPad, J. pointe 
des éléments importants avec son doigt sur le TBI. 
R Il n'y a pas de dispositif de pointage sur l'iPad, donc les élèves ne peuvent pas voir sur 
quels élèments de son écran l'enseignante appuie pour faire fonctionner l'application 
Popplet. 
E Faire comprendre aux élèves comment utiliser Popplet. 
A Les élèves pourront suivre toutes les étapes nécessaires à la création d'une carte 
conceptuelle dans l'application Popplet. 
S Si les élèves ne peuvent pas voir sur quels éléments il faut appuyer pour utiliser 
l'application, ils ne parviennent pas, par la suite, à l'utiliser par eux-mêmes. 
I Validation de la connaisance : les élèves doivent pouvoir visualiser sur quelles régions 
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de l'écran de l'iPad l'enseignante appuie afin de le faire fonctionner. 
 
Signe hexadique 19 
U J. communique à toute la classe la découverte par un élève d'une nouvelle 
fonctionnalité dans Popplet (sur la manière de relier les concepts sur la carte 
conceptuelle). 
R L'élève a découvert une fonctionnalité que les autres ne connaissent pas. 
E Faire profiter toute la classe de cette nouvelle fonctionnalité. 
A L'utilisation de cette nouvelle fonctionnalité par les autres élèves. 
S L'utilisation de l'application Popplet est nouvelle ; les élèves (et J. elle-même) ne 
connaissent pas encore toutes les fonctionnalités 
I Validation des connaissances : 
1) Les élèves n'ont pas forcément besoin de l'enseignant(e) pour faire fonctionner 
l'iPad ; ils découvrent des choses par eux-mêmes. 
2) Les élèves ne relient pas les concepts au hasard sur la carte conceptuelle ; leurs 
liens font sens. 
 
Signe hexadique 20 
U J. demande aux élèves de retourner leur iPad à la fin de l'activité. 
R Quand les élèves sont en train de se servir de leur iPad, ils ne l'écoutent pas. 
E Faire en sorte que les élèves soient attentifs lors de la prochaine activité. 
A Les élèves écouteront leurs camarades lors du partage des résultats. 
S Quand l'iPad est retourné, les élèves sont "présents". 
I Validation de la connaissance : l'iPad doit être retourné pour que les élèves soient 
attentifs à ce qui se passe en classe. 
 
Signe hexadique 21 
U J. demande à quelques élèves, chacun leur tour, de connecter leur iPad au TBI via 
l'Apple TV. 
R Les élèves ne peuvent pas voir le travail réalisé par leurs camarades sur leurs propres 
iPads. 
E Partager le travail réalisé par les élèves avec toute la classe et initier un échange 
d'idées. 
!! 83 
A Les élèves pourront suivre le travail réalisé par leurs camarades sur le TBI. 
S L'Apple TV permet de relier l'iPad au TBI. 
I Validation de la connaissance : l'Apple TV est un bon moyen de partager avec toute la 
classe le travail réalisé par les élèves sur leurs iPads. 
 
Signe hexadique 22 
U J. demande aux élèves de répondre à leur question préférée en allant chercher des 
informations sur Internet. 
R Les élèves ont de la facilité à naviguer sur Internet. 
E Les élèves doivent trouver les réponses aux questions qu'ils se posent. 
A Les élèves vont trouver des informations pertinentes sur Internet. 
S Internet est une mine d'informations. 
I Les élèves trouvent facilement des informations sur Internet, mais ils ne les 
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Réglages de base sur l'ordinateur (facultatif si 
déjà effectué) 
1. Définir les paramètres d'enregistrement 
Diffuser>Réglages de diffusion... 
 
1.1 Définir le support et le format en choisissant "Enregistrer sur 
disque - MP4" 
 
1.2 Choisir l'encodage de haute qualité H.264 720p 16:9 
(1920X1080) 
 
1.3 Choisir le dossier de destination 
1. Cliquer sur le bouton Parcourir 
2. Indiquer le Bureau 
 
2. Ajouter le boîtier Blackmagic Intensity extreme afin 
d'avoir l'image de la caméra 
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Cliquer sur le symbole de caméra. 
Note : il s'agit ici d'ajouter les différents périphériques de capture. Si un 
de ces périphériques n'apparaît pas, quitter Wirecast et le relancer. 
 
2.1 Choisir dans le menu local "Ajouter une prise intensity 
Extreme" 
 
3. Ajouter le micro d'ambiance "Blue" afin d'avoir le son 
d'ambiance de la classe. 
 
4. Ajouter le micro d'oreille afin de pouvoir capturer la voix 
de l'enseignant 
 
5. Ajouter les 3 périphériques dans la zone de diffusion afin 
de pouvoir enregistrer 
Cliquer sur un des périphériques (1) puis sur la flèche (2). Idem avec 
les 2 autres périphériques. 
Le voyant doit virer au rouge quand le périphérique est prêt pour l'enregistrement (sur la 
capture : OK pour la caméra [Intensity], le Blue et l'iMic n'ont pas encore été ajoutés). 
Contrôle : l'image de la caméra doit apparaître, le son d'ambiance doit être audible 
(tapoter sur le micro Blue) et le micro d'oreille doit être audible (tapoter sur la bonnette).  
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L'expérience a montré que le micro d'oreille peut être capricieux. Eteindre et rallumer ce 
dernier + la base, si ça ne fonctionne pas. En dernier lieu, quitter et relancer Wirecast. 
 
5.1 Régler le standard vidéo sur HD 1080i 50 
 
5.2 Régler le standard vidéo sur HD 1080i 50 
En profiter pour vérifier que les autres réglages soient identiques à la 
copie d'écran. 
 
6. Régler le standard vidéo de la caméra Sony dans les 
préférences du Mac 
Menu Pomme>Préférences système...>Black magic Design 
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7. Effectuer le même réglage (standard vidéo) dans Wirecast 
Sources>Afficher les réglages des sources... 
 
8. Régler les volumes sons du Mac 
Ouvrir le module de préférences Son 
 
8.1 Régler le volume d'entrée (1) du micro d'oreille iMic (2) sur  
30% du volume (3) 
Attention: il n'y a pas de bouton OK pour valider votre réglage. Il faut quitter le panneau 




8.2 Régler le volume du micro d'ambiance Blue sur  100% du 
volume 
 
9. Régler les volumes sons de Wirecast 
Fenêtre>Inspecteur Audio 
 
9.1 Appliquer les réglages de base 
1. Régler les volumes sur 0 dB 
2. Couper le son de la caméra Sony (modèle Intensity) 
Pendant la capture, on laissera cette fenêtre ouverte en permanence afin 
d'effectuer des réglages fins. 
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10. Enregistrer les réglages 
C'est en double-cliquant sur ce fichier qu'on ouvrira Wirecast par la suite 
afin de retrouver tous ces réglages. 
 =>  
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Capture en classe 
1. Vérifier l'ensemble des branchements. 
2. Vérifier que la base et le micro d'oreille soient bien 
fonctionnels (lumière verte). Placer le micro d'oreille sur 
l'enseignant. 
3. Lancer Wirecast en double-cliquant sur le fichier  
de réglage afin qu'il retrouve tous les paramètres 
préalablement définis (cf chapitre "Réglages de  
base sur l'ordinateur" p°4) 
4. Vérifier que les 3 périphériques soient actifs 
1. Les voyants doivent être rouges 
("on air") 
2. L'image de la caméra doit 
apparaître, le son d'ambiance doit 
être audible (tapoter sur le micro 
Blue) et le micro d'oreille doit 
être audible (tapoter sur la 
bonnette).  
L'expérience a montré due le micro d'oreille 
peut être capricieux. Eteindre et rallumer ce 
dernier + la base, si ça ne fonctionne pas. 
En dernier lieu, quitter et relancer Wirecast. 
5. Appuyer sur le bouton enregistrer 
 
Conseils: 
• Enclencher un chronomètre afin de 
pouvoir prendre des notes avec des 
repères chronologiques (le timer de 
Wirecast, situé à côté du bouton 
enregistrer est peu lisible) 
• Lancer l'enregistrement en parallèle 
sur la caméra, afin d'avoir un filet 
de sécurité en cas de problème sur 
l'ordinateur. 




7. Enregistrement simultané sur la caméra  
Cette seconde capture est vivement recommandée, on pourra l'utiliser au cas où il y a un 
problème avec l'enregistrement Wirecast. 
 
8. Scénario catastrophe: enregistrement uniquement sur la 
caméra  
Au cas où Wirecast ne fonctionnait pas (soyons optimistes: cela n'est 
jamais arrivé), le plan B consiste à n'utiliser que la caméra. Il faut 
cependant savoir qu'il ne sera pas possible d'enregistrer deux sources de 
son, on perdra donc la capture du micro d'ambiance. 
8.1 Brancher la base du micro d'oreille sur la prise IN de la caméra 
(celle du haut) 
 
8.2 Brancher le casque de contrôle sur la prise out (celle du bas, 
en vert) 
 
Capture entretien d'autoconfrontation 


















2. Lancer Screenflow  
a. Sélectionner la camera FaceTime 
b. Sélectionner le micro BLUE 
c. désélectionner l’audio de l’ordinateur 
d. Lancer l'enregistrement 
 








4. Enregistrer sur le bureau: Fichier>Enregistrer>Bureau 
 
 
5. Exporter  
a. Préréglage Web-Elevée 





Ce travail de recherche s’inscrit dans un projet pilote où il est question d'accompagner une 
équipe d'enseignants impliqués dans l'intégration d'un environnement 1 : 1 (un élève / une 
tablette) en classe, et de mesurer l’impact de celui-ci sur le métier d’enseignant. Dans le cadre 
de notre étude, nous nous sommes principalement focalisées sur les préoccupations des 
enseignants, qu’elles soient d’ordre purement technique, pédagogique ou encore relatives à la 
gestion de classe. Pour ce faire, nous avons utilisé la théorie de l’action qui offre le cadre 
théorique nécessaire pour établir un lien direct entre l’acte accompli et la conscience 
préréflexive de l’enseignant. Ce lien est la manière dont l’enseignant anticipe, se projette et 
analyse une situation particulière à un instant donné avec et à travers son expérience vécue. 
Le traitement de la nature de ce lien grâce à l'exploitation des signes hexadiques nous a donné 
la possibilité d'en faire ressortir les préoccupations des enseignants. 
 
Mots-clés : tablette numérique  •  iPad  •  cours d'action  •  entretien d'autoconfronation  •  
signes hexadiques  •  référentiel de réussite 
 
 
